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-  1 .  I N T R O D U C T I O N .

pation des jeunes adultes dans les projets d'espace 

public.

Les mécanismes qui provoquent cette absence sont 

multiples et complexes. Ils incluent des facteurs struc-

turels tels que les lois, les autorités compétentes, et 

les procédures administratives, mais aussi des causes 

plus personnelles, propres aux jeunes eux-mêmes. À 

travers une analyse approfondie, nous tenterons de 

déceler ces mécanismes et de proposer des pistes 

pour les surmonter. En adaptant les processus ac-

tuels, il est possible de mieux intégrer les perspectives 

des jeunes et de s'assurer que leurs voix soient enten-

dues dans la planification urbaine.

Dans ce mémoire, la dernière partie de notre re-

cherche prend la forme d’une démarche exploratoire 

visant à élaborer et tester une méthodologie innovante 

pour le recrutement, la communication et la collabora-

tion avec des jeunes adultes. La mobilisation et l'en-

rôlement de ce public s'avérant complexes, il est né-

cessaire de choisir une approche, des dispositifs et un 

langage spécifiques. En adoptant une approche inclu-
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     Dans le cadre de cette recherche, nous définissons les jeunes adultes comme étant les individus âgés de 18 à 25 ans. Ce choix démographique reflète notre propre vécu en tant que 
jeunes adultes et s'harmonise avec les objectifs de notre étude. Par ailleurs, il est notable que cette tranche d'âge est largement sous-représentée dans les initiatives de participation 
publique. Nous approfondirons l'analyse des enjeux spécifiques relatifs à l'engagement de ce groupe dans les processus participatifs, mettant en lumière les obstacles et les opportunités 
qui caractérisent leur contribution à la société.

1

 Les espaces publics sont par essence des 

lieux d'interaction sociale et de vie collective, appar-

tenant théoriquement à tous, sans distinction. Cepen-

dant, l'utilisation qu'en font les jeunes adultes suscite 

de nombreuses interrogations de la part des habitants 

et des professionnels de l'urbanisme. Souvent perçus 

comme des lieux d'oisiveté, symbolisant l'immobilisme 

social et les mauvaises pratiques, ces espaces cris-

tallisent les inquiétudes relatives à la jeunesse (Hbila, 

2011). Cette perception négative a des conséquences 

notables sur la participation des jeunes dans les pro-

jets d'aménagement des espaces publics.

La sous-représentation, voire l'absence totale des 

jeunes adultes dans les démarches participatives, 

constitue un enjeu crucial pour la planification urbaine. 

Alors que les villes cherchent à se renouveler et à 

s'adapter aux besoins de leurs habitants, il est para-

doxal de constater que la voix d'une partie importante 

de la population reste marginalisée. Ce mémoire s'ins-

crit dans le champ de la recherche sur la participation 

citoyenne et l'inclusivité urbaine, en s'intéressant spé-

cifiquement aux mécanismes qui entravent la partici-

1
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sive et flexible, nous avons conçu et expérimenté deux 

dispositifs de participation : une balade exploratoire et 

un atelier de projet. Ces deux démarches ont conduit 

à l’élaboration collective d’un diagnostic sensible et 

d'une esquisse de projet pour notre site de projet.

Ce mémoire a pour objectif d'explorer comment les 

jeunes adultes peuvent devenir des acteurs clés dans 

la conception et l'aménagement des espaces publics. 

En comprenant les barrières à leur participation et en 

identifiant des solutions pour les surmonter, nous es-

pérons contribuer à une ville plus inclusive et repré-

sentative de toutes ses composantes sociales. Les 

jeunes adultes, en tant que futurs leaders et innova-

teurs, méritent une place centrale dans les discus-

sions sur l'avenir urbain.

En conclusion, l'intégration des jeunes dans les pro-

cessus participatifs de planification urbaine n'est pas 

seulement une question d'équité, mais aussi une né-

cessité pour construire des espaces publics qui re-

flètent véritablement les besoins et les aspirations de 

toute la communauté. Ce mémoire se propose d'ap-

porter des éclairages nouveaux et des recommanda-

tions pratiques pour atteindre cet objectif essentiel.
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-  2 .  É T A T  D E  L ' A R T .

 L’intégration des jeunes dans les processus 

de conception urbaine constitue un sujet encore peu 

couvert dans la littérature académique et profession-

nelle actuelle. Alors que la participation citoyenne dans 

l'aménagement des espaces publics est largement 

étudiée, l'engagement spécifique des jeunes adultes 

dans ces processus reste un domaine insuffisamment 

exploré et crucial pour l'élaboration de politiques ur-

baines inclusives.

Ce chapitre vise à constituer un corpus d'articles et 

d'études centrés sur la participation citoyenne dans la 

conception de l'espace public, en mettant un accent 

particulier sur l'intégration de groupes marginalisés 

tels que les jeunes. Dès lors, nous exposerons en 

premier lieu les textes d’auteurs qui se sont intéres-

sés aux cadres procéduraux qui régit la participation 

en Suisse et aux différents degrés d’implication ci-

toyenne. En second lieu, nous tentons de rassembler 

les articles et ouvrages académiques qui examinent 

sous différentes perspectives l’intégration et la partici-

pation des jeunes dans les processus de démocratie 

participative. Enfin, nous nous efforçons de recueillir 

des études rassemblant travaux théoriques et cas 

pratiques, traitant notamment des méthodologies à 

adopter pour réaliser une démarche participative avec 

des jeunes adultes. Ainsi, une base théorique robuste 

accompagnée d'exemples concrets servira de fonde-

ment à l'élaboration d'une approche adaptée à la col-

laboration avec des jeunes adultes. 

En somme, cet état de littérature vise non seulement 

à enrichir notre compréhension des pratiques ac-

tuelles mais également à stimuler l'innovation dans la 

conception participative de l'espace public, assurant 

ainsi que les voix des jeunes soient intégrées de ma-

nière constructive dans la suite de ce mémoire.

“ la VOIX
des jeunes. ”
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 La participation citoyenne, reconnue comme 

un élément clé de la démocratie, se manifeste de ma-

nière variée selon le contexte social et le cadre struc-

turel dans lesquels elle s’inscrit. En effet, le choix de 

la procédure et le choix des dispositifs peuvent consi-

dérablement modifier la forme que va prendre la par-

ticipation d’un groupement citoyen au sein d’un pro-

cessus de projet. Plusieurs auteurs se sont intéressés 

à l'intégration et à l’implication de citoyens dans les 

projets urbains.

Dans « De la participation des « profanes » aux dé-

marches d'urbanisme »,  Vodoz et Ruzicka-Rossier 

(2010) analyse l'implication des citoyens non-experts 

dans les processus d'urbanisme. Ils examinent com-

ment les normes d'urbanisme en Suisse ont évolué 

pour intégrer ces acteurs, en mettant en lumière trois 

cas d'étude spécifiques. L'étude explore l'influence 

du contexte politico-institutionnel suisse sur ces pro-

cessus et discute des récentes modifications des 

normes SIA relatives aux concours d'urbanisme. Elle 

conclut en soulignant l'importance d'une participation 

citoyenne accrue pour une meilleure gouvernance 

urbaine et des résultats plus légitimes. Ce document 

peut enrichir notre mémoire en offrant des perspec-

tives concrètes sur l'intégration des citoyens dans les 

procédures suisses. 

Schelings et Elsen (2018) abordent l'évolution de 

la participation citoyenne à l'ère numérique, en se 

concentrant sur les villes intelligentes. Elles examinent 

les formes historiques et numériques de participation, 

soulignant les limites de chacune depuis les années 

70 jusqu'à aujourd'hui. L'étude propose la notion d'« 

optimum de participation », qui reconnaît que diffé-

rents niveaux d'implication citoyenne peuvent coexis-

ter, adaptés aux objectifs spécifiques du projet, sans 

réduire la qualité du processus participatif. Elles dis-

tinguent alors quatre niveaux d’implication des usa-

gers : la participation comme outil de sensibilisation, la 

participation génératrice de données, la participation 

génératrices d’idées et l’optimum de la participation. 

Le texte discute également de l'impact des dimensions 

temporelles et de l'échelle des projets sur le choix des 

méthodes participatives, suggérant que ces choix 

doivent être ajustés pour répondre efficacement aux 

réalités urbaines actuelles. 

2.1  Cadres 
procéduraux et 
implications citoyennes.

2.2  Place et participa-
tion des jeunes adultes.

 L'incorporation de jeunes adultes dans les 

projets engendre une variété de défis sociaux, poli-

tiques, éthiques ou encore méthodologiques. Il est 

donc essentiel d'investiguer les contributions de la 

sociologie, de la géographie et de l'urbanisme partici-

patif afin de saisir les impératifs d'inclusion de toutes 

les strates sociales dans ces démarches. Il convient 

de noter que ce champ de recherche est relativement 

naissant. Néanmoins, un corpus significatif de travaux 

académiques commence à émerger, s'attelant à ana-

lyser la participation des jeunes dans les mécanismes 

de démocratie participative. Ces études mettent en lu-

mière les stratégies efficaces pour amplifier leurs voix 

au sein de ces processus, assurant ainsi une repré-

sentation équilibrée et juste des divers groupes démo-

graphiques. Cette littérature émergente souligne l'im-

portance cruciale de développer des méthodologies 
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adaptées et inclusives qui facilitent une contribution 

active et significative des jeunes à la planification et à 

la rénovation urbaines.

Dans « Nature et légitimités des savoirs citoyens 

dans l’urbanisme participatif », Nez (2011) explore 

précisément la nature et la légitimité des savoirs ci-

toyens dans le contexte de l'urbanisme participatif, 

avec un focus sur Paris. Elle examine comment les 

savoirs des citoyens ordinaires contribuent à l'action 

publique locale, notamment dans le domaine de l'ur-

banisme. L'étude met en lumière la diversité des sa-

voirs citoyens, qui vont au-delà des connaissances 

techniques ou professionnelles, incluant également 

des savoirs d'usage et militants. Elle révèle une ouver-

ture croissante du champ de l'expertise urbaine aux 

citoyens, mais souligne aussi les limites de cette dé-

mocratisation du savoir, liées aux inégalités sociales 

dans l'accès et la capacité à mobiliser divers types de 

savoirs. Elle met en lumière l’absence de certaines 

catégories sociales dans les processus urbains, no-

tamment les jeunes, les femmes et les personnes is-

sues des classes populaires et de l’immigration. Cette 

situation est décrite par l’auteur comme une forme de 

« cens caché » qui favorise la participation des classes 

moyennes intellectuelles.

Comme l’a constaté Nez (2011), la voix des jeunes 

peinent à être entendue dans les démarches et la 

prise de décision. Cependant, leur participation dans 

les démarches est cruciale pour assurer leur inclusivi-

té et la représentativité dans les projets. 

Identifiant un manque de littérature dans le domaine 

de la participation des jeunes, Barry Checkoway 

(2011) examine différentes définitions et cadres théo-

riques relatifs à la participation juvénile, analysant 

comment les jeunes s'engagent dans des activités ci-

viques et des processus décisionnels qui influencent 

à la fois leurs communautés et leurs propres vies. 

Checkoway souligne l'importance de l'empowerment 

des jeunes à travers leur implication directe dans la 

planification, l'élaboration des politiques et la presta-

tion de services. Il met en lumière les bénéfices de 

cette participation pour les jeunes eux-mêmes, le dé-

veloppement sociétal et les processus démocratiques. 

L'article traite également des défis et obstacles à une 

participation juvénile significative, proposant des stra-

tégies pour améliorer l'engagement des jeunes dans 

la vie publique.

Delpino (2016) s'intéresse à l'intégration des jeunes 

dans les mécanismes de démocratie participative, un 

domaine où ils sont notablement sous-représentés ou 

absents volontairement. L'autrice identifie plusieurs 

facteurs contributifs à cette faible participation. Tout 

d'abord, elle note une méconnaissance ou un manque 

d'information sur les processus et les enjeux de la 

concertation, ce qui démotive les jeunes à s'impliquer. 

De plus, Delpino aborde la question de la confiance, 

indiquant que les jeunes doutent souvent de l'authenti-

cité des démarches participatives et de la sincérité des 

initiateurs des projets à intégrer véritablement leurs 

contributions dans les décisions finales. 

En réponse à cette problématique, Delpino propose 

des pistes pour renforcer l'engagement des jeunes. 

Elle suggère d'adapter les méthodes de concertation 

pour les rendre plus attractives et accessibles aux 

jeunes, en utilisant des outils numériques modernes 

et en abordant des thématiques qui les touchent di-

rectement. Il est aussi préconisé de travailler sur la 

transparence et l'intégrité des processus pour recons-

truire la confiance des jeunes envers les dispositifs de 

démocratie participative. 
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La base théorique que nous offre Delpino combinée 

à notre sondage sur les réseaux sociaux nous per-

met d’explorer les raisons de la réticence des jeunes 

à participer dans le contexte nyonnais. Comprendre 

les raisons de l’absence d’implication chez les jeunes 

nous servira à affiner nos outils de communication et 

d’interaction avec ce public

Dans son article intitulé « Projets participatifs avec des 

adolescents : les conditions de leur implication », Ciosi 

(2011) explore les dynamiques essentielles à l'enga-

gement des jeunes dans les projets participatifs. Ciosi 

souligne que l'efficacité de ces projets repose sur une 

approche adaptative et accessible, qui cherche acti-

vement à intégrer les jeunes en allant à leur rencontre 

dans leurs espaces de vie quotidienne.

L'étude met en avant la nécessité de bâtir une relation 

de confiance entre les animateurs et les jeunes parti-

cipants. Cette confiance est cruciale pour motiver les 

jeunes à s'engager et à rester actifs tout au long du 

projet. Ciosi argue que les projets doivent être conçus 

pour promouvoir l'autonomie des jeunes, leur permet-

tant ainsi de prendre part activement à la planification 

et à la mise en œuvre des initiatives. Un point central 

de l'article est l'importance de valoriser les contribu-

tions des jeunes, non seulement pour renforcer leur 

sentiment de compétence et d'appartenance, mais 

aussi pour encourager une participation continue. En-

fin, Ciosi insiste sur la flexibilité des méthodes utilisées 

dans ces projets. Les démarches doivent s'adapter 

continuellement aux besoins changeants des jeunes 

et aux dynamiques de groupe pour maintenir leur inté-

rêt et leur implication. 

Bien que Ciosi ne mentionne pas directement les pro-

jets d’aménagement d’espace public lorsqu’elle parle 

de projet participatif, son travail met en lumière les 

méthodes et les dynamiques à prendre en compte 

lorsque l’on entame un projet avec des jeunes. En 

d’autres termes, son analyse offre une perspective sur 

la manière de structurer et de mener des démarches 

participatives avec des jeunes, fournissant ainsi des 

insights précieux pour les professionnels et les cher-

cheurs intéressés par l'inclusion des jeunes dans les 

processus de concertation et de planification urbaine.

Dans son article, Driskell (2001) met également en 

lumière l'importance cruciale de l'implication active 

des jeunes dans le développement communautaire 

à travers des processus de planification participative. 

L'auteur critique la pratique consistant simplement à 

écouter les jeunes, préconisant plutôt leur intégration 

en tant qu'acteurs actifs. Il présente un manuel déve-

loppé par le projet UNESCO « Growing up in Cities 

» qui fournit une panoplie d'outils testés internatio-

nalement pour faciliter cette participation. Ces outils 

comprennent des méthodes pour évaluer les besoins, 

organiser des équipes, planifier les activités, et éva-

luer les résultats. Driskell souligne que ces méthodes 

ne sont pas uniquement applicables aux jeunes mais 

peuvent également être adaptées pour les adultes, ce 

qui remet en question les différences présumées entre 

les groupes d'âge dans les processus participatifs.

Piddiu et Williquet (2018) explorent la notion de perma-

nence et d'éphémère dans les animations en espace 

public, une composante importante lorsqu'on consi-

dère l'intégration des jeunes dans des démarches 

participatives. Ils soulignent que les dispositifs légers 

et éphémères, comme les animations de rue ou les 

interventions artistiques temporaires, peuvent encou-

rager la participation des jeunes sans nécessiter une 

présence constante ou formelle, ce qui peut être plus 

attractif pour eux. En adoptant cette même posture, 

nous testerons dans ce travail des dispositifs partici-



patifs courts et informels afin de s’adapter au mieux à 

notre public cible. 

Brotcorne & Valenduc (2012), quant à eux, mettent 

l'accent sur l’utilisation du numérique comme moyen 

d'améliorer l’expression citoyenne et la démocratie 

participative, une approche qui pourrait être pertinente 

dans le contexte suisse. Le rôle du numérique est il-

lustré au travers de plusieurs exemples en Belgique et 

dans le monde, démontrant comment ces technologies 

peuvent créer des dynamiques collaboratives entre 

les différents acteurs (citoyens, décideurs, concep-

teurs, etc.) et profiter à une diversité de profils (jeunes, 

aînés, personnes atteintes d’un handicape, etc.). Plu-

sieurs outils numériques sont présentés dans leur 

contexte de mise en place, notamment des outils au 

service d’une conception collaborative de la politique 

du territoire. Cet article conforte l’idée d’adaptation des 

dispositifs aux publics ciblés, notamment l’utilisation 

d'outils numériques pour toucher les jeunes adultes. 

2.3  Inspirations 
méthodologiques issues 
du monde 
professionnel (projet, 
guide, carnet 
d’inspiration, etc.).
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compléter les apports théoriques avec des exemples 

concrets. 

Conscient du faible engagement de jeunes, l’Unicef a 

développé un guide afin d'encourager la participation 

des enfants et des jeunes dans la prise de décision au 

sein de leur lieu de vie. Se fondant sur la convention 

de l’ONU relative aux droits de l’enfant, ils expriment 

la nécessité d’inclure les jeunes dans la conception 

de l’espace public à l’échelle des communes et des 

villes en Suisse. De plus, la brochure examine égale-

ment les différents degrés et formes de participation 

existants et illustre comment ils peuvent être pratiqués 

avec succès. 

L’étude « La participation citoyenne dans les concours, 

mandats d’étude parallèles et études-test, guide pra-

tique » (2021) mené par l’Office de l’urbanisme de l’Etat 

de Genève est un apport significatif pour notre mé-

moire, offrant des perspectives pratiques et théoriques 

sur l'implication des citoyens dans les procédures de 

concours et de planification urbaine en Suisse. Lau-

riac et Chabot établissent un guide détaillé traitant la 

question de l'intégration de la participation citoyenne 

au sein des processus de mise en concurrence. Ils 

abordent les cadres légaux et méthodologiques, pro-

posent des repères pour une démarche participative 

réussie, et incluent plusieurs études de cas. Ce guide 

est utile pour comprendre comment la participation ci-

toyenne peut influencer la qualité et la pertinence des 

projets urbains, en intégrant divers points de vue et en 

renforçant la légitimité des décisions. 

La Faîtière suisse de la participation (2021) a dévelop-

pé une charte éthique articulant cinq points clés pour 

encadrer les processus de participation urbaine. Ces 

principes, cruciaux pour une collaboration effective 

entre concepteurs et participants, incluent le pouvoir 

 Plusieurs chercheurs et concepteurs de dé-

marches établissent des études et des guides afin 

de partager leur expérience dans le domaine de la 

participation et d’étudier des projets existants. Les 

guides sont remplis de recommandations théoriques 

et de conseils pratiques permettant à un concepteur 

de se préparer et d’anticiper. Ces guides sont souvent 

accompagnés de cahiers d’inspiration qui viennent 
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d'agir, la transparence, l'inclusion, le dialogue, et l'in-

telligence collective, et forment la base d'une compré-

hension mutuelle de la participation. 

L’atelier d’urbanisme Approche.s définit la notion de 

diagnostic sensible et l’intérêt de l’utilisation de cet outil 

dans la fabrique de la ville. En adoptant une approche 

égalitaire et inclusive, ils offrent une base théorique 

ainsi que des idées aux professionnels du territoire 

(maître d’ouvrage, maître d’oeuvre, etc.) souhaitant 

élaborer des projets urbains plus inclusifs et adaptés 

aux besoins des usagers. Ils développent précisément 

les situations qui nécessitent une approche sensible, 

les enjeux auxquels répond cette dernière ainsi que 

les dispositifs participatifs à prioriser pour établir un 

diagnostic de ce type. Pour illustrer leur propos, ils 

mettent en lumière une dizaine de projets innovants, 

pouvant ainsi inspirer ce mémoire.

Cette revue de la littérature montre que la participation 

citoyenne dans les projets d’espace public en Suisse, 

et plus particulièrement celle des jeunes, est un do-

maine qui nécessite une exploration plus approfondie. 

En examinant les divers enjeux et méthodologies, 

ainsi que les approches innovantes pour engager les 

jeunes, ce mémoire aspire à enrichir le débat sur la 

participation des jeunes adultes et à proposer des 

moyens pour améliorer leur engagement dans la vie 

publique de leur ville.



Problématique 03.Problématique 03.



-  3 .  P R O B L É M A T I Q U E .

 Ce mémoire se consacre à l'exploration du 

domaine de la participation citoyenne, avec un accent 

particulier sur l'intégration des jeunes dans les projets 

d'aménagement d'espaces publics. L'analyse d’articles 

et de sources académiques révèle une sous-représen-

tation marquée des jeunes dans ces démarches, une 

situation qui engendre des conséquences notables sur 

l'aménagement urbain et, par extension, sur l'inclusion 

sociale au sein des villes.

L'exclusion des jeunes des processus décisionnels et 

de la démocratie participative reflète une faille struc-

turelle dans la conception et la mise en œuvre des 

projets d'aménagement. Cette lacune contribue à une 

forme d'aliénation des jeunes de l'espace public, ce 

qui soulève des questions essentielles sur la durabilité 

et la légitimité des interventions urbaines.

Divers auteurs attribuent cette absence à des facteurs 

structurels, tels que la rigueur des réglementations 

régissant les espaces publics, qui ne favorisent pas 

la participation des jeunes. De plus, les autorités pu-

bliques manquent souvent de flexibilité pour adapter 

leurs démarches à ce public spécifique, négligeant 

ainsi de chercher activement à les inclure dans les 

processus participatifs. Parallèlement, des facteurs 

plus subjectifs et volontaires contribuent également à 

cette sous-représentation. Nombre de jeunes se dé-

tournent de ces initiatives par manque d'intérêt, ab-

sence de temps, ou en raison de la non-rémunération 

des activités proposées, percevant ainsi la participa-

tion comme peu attractive ou non valorisante.

Dans un premier temps, nous nous penchons précisé-

ment sur les obstacles structurels et motivationnels qui 

limitent l'engagement des jeunes dans la sphère de 

l'aménagement urbain. Notre travail consiste à évaluer 

les raisons et les impacts de cette exclusion, et, de 

proposer des pistes pour une intégration plus effec-

tive. Sur la base de nos interviews, de différents ou-

vrages théoriques et expériences pratiques récoltées, 

nous essayons de comprendre : 

3.1  Question de 
recherche.
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Comment Comment 
améliorer la prise en améliorer la prise en 

compte de la voix  compte de la voix  
des jeunes dans des jeunes dans 
l’élaboration des l’élaboration des 

projets d’espaces projets d’espaces 
publics ?. publics ?. ””

““



Comment améliorer la prise en compte de la 
voix des jeunes dans l’élaboration des pro-

jets d’espaces publics ?

Pour répondre à cette question, la deuxième partie de 

notre recherche prend la forme d’une démarche explo-

ratoire, visant à élaborer et tester une méthodologie 

innovante pour le recrutement, la communication et la 

collaboration avec des jeunes adultes. La mobilisation 

et l'enrôlement de ce public s'avérant complexes, il est 

nécessaire de choisir une approche, des dispositifs et 

un langage spécifique. En adoptant une approche in-

clusive et flexible, nous avons conçu et expérimenté 

deux dispositifs de participation : une balade explora-

toire et un atelier de projet. Ces deux démarches ont 

conduit à l’élaboration collective d’un diagnostic sen-

sible et d'une esquisse de projet pour notre site. 

Dans le cadre de ce mémoire, l’élaboration de dé-

marches dédiées permettra de mettre en lumière à la 

fois les défis liés à l'intégration des jeunes, une métho-

dologie adaptée pouvant servir aux autorités locales 

et l'importance de représenter les jeunes adultes dans 

les projets d'aménagement urbain.

3.2  Terrain d’étude.

 La présente étude se limite géographiquement 

aux cantons de Vaud et Genève, permettant ainsi une 

analyse approfondie des dynamiques locales en ma-

tière de participation citoyenne dans le développe-

ment urbain. Nous avons sélectionné la ville de Nyon, 

et plus spécifiquement la Rue de Divonne, comme 

terrain d'étude. Tout d’abord, ce terrain résonne par-

ticulièrement avec les thématiques de la jeunesse, 

puisque la rue de Divonne est située juste à côté du 

Gymnase de Nyon, un établissement qui accueille des 

élèves âgés approximativement de 15 à 21 ans. En ef-

fet, l'intégration des jeunes constitue un enjeu central 

pour la pertinence et la qualité du projet, apparaissant 

ainsi comme une condition sine qua non pour adap-

ter le projet aux besoins des usagers concernés. Pour 

notre étude, ce choix de terrain offre un cadre perti-

nent permettant de tester l'efficacité et la réceptivité 

de nos propositions au sein d'un contexte local bien 

défini.

Puis, la rue de Divonne et le gymnase de Nyon est 

un lieu que nous connaissons personnellement, pour 

y avoir étudié durant quatre années. La connaissance 

de l’espace est un avantage dans la mesure où nous 

sommes familier avec les différents lieux, mais relève 

également un défi de taille : en effet, nous devons nous 

efforcer d’effacer notre expérience afin de connaître 

l’utilisation actuelle de cet endroit.

La route de Divonne fait actuellement l'objet d'un appel 

à projet visant son réaménagement. Dans ce contexte, 

notre idée était de nous immerger dans cette réalité 

afin d’expérimenter nos démarches-test.  Nous avons 

initié des démarches en vue d'une collaboration directe Youb, 25 ans

""
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avec la Ville de Nyon. Cependant, ces tentatives n'ont 

pas abouti, principalement en raison de contraintes de 

temps de notre côté et d'un manque d'engagement de 

leur part. Bien que notre étude puisse sembler fictive 

à première vue, nos résultats finaux seront tout de 

même partagés et discutés avec la municipalité. Notre 

intention est de présenter les données récoltées pour 

la route de Divonne et d'offrir des recommandations 

pour une collaboration fructueuse avec des jeunes 

adultes, visant à enrichir les futures initiatives de pla-

nification urbaine.

Enfin, Samuel étant originaire de Nyon, nous avons 

considéré ce cadre urbain comme particulièrement 

propice au recrutement de jeunes adultes âgés de 

20 à 25 ans et la mise en œuvre des dispositifs par-

ticipatifs. En effet, la présence d’un intermédiaire ou 

une personne relais est selon nous un facteur néces-

saire pour le recrutement et la collaboration avec des 

jeunes adultes. De ce fait, nous avons privilégié l’inter-

connaissance pour garantir l’accessibilité à ce public.

doc.1: localisation de la rue de Divonne, Nyon.
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Les jeunes adultes Les jeunes adultes 
sous-représentés sous-représentés 
dans les démarches dans les démarches 
de concertation ?de concertation ?
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-  4 .  L E S  J E U N E S  A D U LT E S 
S O U S - R E P R É S E N T É S  D A N S  L E S 
D É M A R C H E S  D E  C O N C E R T A T I O N  ? .

 Suite à notre exploration de plusieurs projets 

romans d’espace public, nous avons remarqué une 

absence ou une présence très minoritaire de jeunes 

adultes au sein des processus de concertation. En ef-

fet, la classe de la population définie comme « jeunes 

adultes » peine à être enrôlée dans les démarches par-

ticipatives inscrites au sein de projet d’espace public. 

De fait, la parole et la place des jeunes dans l’espace 

public sont invisibilisées et peu prises en considération 

par les autorités publiques.

4.1  La faible 
participation chez les 
jeunes : un paradoxe ?.

    Afin de mettre en lumière l’intérêt pour la participation et l’engagement au sein d’une ville chez les jeunes, nous avons posé quelques questions aux personnes abonnés à Samuel sur 
Instagram. Nous avons mobilisé une trentaine de personnes. La description précise de ce sondage et les choix méthodologiques seront explicités en annexes. L’échantillon récupéré nous 
a permis d’avoir un premier aperçu de la participation et l’engagement des jeunes au sein de projets portés par la commune de Nyon, mais également associatifs et caritatifs. En outre, nos 
objectifs étaient, d’une part, de comprendre la tendance qu’ont les jeunes nyonnais (ou village alentour) à participer ou non à des projets au sein de leur ville de façon bénévole, et, d’autre 
part, d’identifier les domaines et les projets les plus attractifs pour eux.

2
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“ Dur en affaire.”

 L'observation que les jeunes générations par-

ticipent peu aux initiatives de démocratie participative 

pourrait suggérer un désintérêt de leur part pour ces 

processus, ainsi qu'une réticence à s’engager au sein 

de leur ville. Toutefois, un examen plus approfondi 

de leurs perceptions sur l’engagement et la participa-

tion révèle que cette supposition est, en réalité, peu 

convaincante. En effet, selon notre sondage partagé 

sur le réseau social instagram, la non-participation 

chez les jeunes adultes peut sembler paradoxale au 

vu de l’importance qu’ils accordent à leur implication 

dans la sphère publique. Nous avons relevé un taux 

d’engagement bénévole élevé chez les jeunes nyon-

nais (40%) dans des projets culturels et associatifs, 

ainsi qu’un fort intérêt pour la participation citoyenne 

(53%). 

Précisément, la moitié de notre échantillon se 

consacre bénévolement à divers projets soutenus 

2



par des associations locales, des festivals, et autres 

événements culturels. Le secteur culturel émerge clai-

rement comme le domaine de prédilection pour ces 

jeunes engagés. Sur les quatorze individus affirmant 

s'impliquer activement au sein de leur municipalité, 

neuf ont spécifiquement mentionné leur participation 

dans des activités culturelles et associatives telles que 

festivals, musées, et manifestations. De surcroît, une 

majorité de l'échantillon (53%) exprime le désir de s'in-

vestir dans des projets visant à améliorer les espaces 

publics de leur ville.

Cette disposition favorable à l'engagement, mise en 

lumière par notre étude, corrobore les conclusions 

de Delpino (2016) qui postule « le fait que la popula-

tion des jeunes juge de manière positive la démarche 

même de concertation, qu’elle semble en accord 

avec la nécessité de s’impliquer dans les prises de 

décisions publiques et qu’elle paraisse curieuse de 

découvrir ce qu’est la démocratie participative, de-

vrait logiquement aboutir à une forte participation des 

jeunes dans les démarches participatives » (p. 26-

27). De plus, l'engagement des jeunes Nyonnais en 

tant que bénévoles actifs dans l'animation de leur ville 

est également notable. Toutefois, malgré ces consta-

tations prometteuses, leur participation effective aux 

processus de concertation reste exceptionnellement 

faible, avec seulement une personne sur trente-deux 

de notre échantillon participant activement.

Cette situation, que Delpino qualifie de « l'adhésion 

des jeunes sur le papier », soulève une interrogation 

cruciale : comment expliquer ce décalage entre l'en-

gagement théorique et la participation effective des 

jeunes dans les démarches participatives? Cette ques-

tion mérite une exploration approfondie pour identifier 

les barrières qui entravent leur participation active et 

envisager des solutions pour les surmonter.
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4.2  Une classe de la 
population « oubliée ».

 Les jeunes représentent un public « oublié ». 

L’absence (ou l’exclusion) de cette catégorie dans les 

démarches de concertation s’explique de plusieurs fa-

çons. On note une forme de réticence d’une part, des 

autorités, d’intégrer cette catégorie, et, d’autre part, 

des jeunes, de participer. 

4.2.1  Réticence des 
autorités compétentes à in-
tégrer des jeunes.

 Tout d’abord, comme nous l’a expliqué Adrien Mutton 

(Chef de projet à la Direction de la planification des 

espaces publics à l’Etat de Genève) lors d’un entretien 

(2024), le public jeune est une classe de la population 

volatile. Les jeunes sont difficiles à recruter et à mobi-

liser pour différentes raisons. Leur inaccessibilité ré-

side principalement dans leur indépendance vis-à-vis 

de leurs parents et de leurs professeurs. Les enfants 

et adolescents (de moins de 18 ans) rejoignent régu-

lièrement les groupes de concertation par le biais de 

leurs parents ou de leur classe d’école, tandis que les 

jeunes adultes (plus de 18 ans) manquent à l’appel. 

Effectivement, les vecteurs de la participation tels que 

le milieu scolaire ou les parents ont peu de résultat 

chez les individus entre 18 et 25 ans. 

Ensuite, l'implication des jeunes adultes dans les pro-

jets d'aménagement d'espaces publics en Suisse est 

confrontée à la complexité inhérente du cadre structu-
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fig. 2: résultats du sondage: aperçu des stories Instagram.

question 3.question 2.question 1.

doc.2: diagrammes des résultats du sondage.

32



Travail de master -  Samuel Wegmann et Lucie Masset - 2024

   Au moyen d'une grille d'analyse rigoureusement élaborée, nous avons procédé à une comparaison de trois projets suisses sous l'angle de la participation citoyenne. L'objectif de cette démarche analytique 
était triple : explorer les différentes modalités et techniques de participation citoyenne employées, examiner le degré d'intégration des citoyens, en particulier des jeunes, dans les concours d'aménagement 
d'espaces publics, et évaluer l'impact de cette participation sur la conception desdits espaces. Cette exploration vise à déterminer la portée de l'engagement des citoyens dans les processus de conception 
et de planification des espaces publics.Il convient de souligner que l'étude de ces mécanismes de participation pourrait constituer en soi un sujet de mémoire exhaustif. Cependant, dans le cadre de ce 
mémoire, l'analyse de ces trois projets est à considérer comme exploratoire. Nous reconnaissons que, bien que méthodique, notre approche pourrait bénéficier d'une rigueur scientifique plus poussée. Cette 
reconnaissance de la portée limitée de notre étude ne diminue en rien la pertinence de nos observations, mais souligne plutôt la complexité et la richesse du domaine de la participation citoyenne dans 
l'aménagement urbain. Les grilles de comparaison peuvent être consultées dans le chapitre “Annexes”
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L'exploration de ces cas a révélé une participation in-

suffisante des jeunes adultes aux processus mis en 

place, soulignant par là même une déconnexion no-

table entre les modalités de ces initiatives et les at-

tentes de cette tranche d'âge. D'une part, il est apparu 

que les jeunes adultes étaient largement absents des 

démarches organisées. D'autre part, les méthodes et 

les procédures adoptées se sont montrées inadap-

tées, ne tenant pas compte efficacement des aspira-

tions spécifiques des jeunes ni de leurs contraintes 

temporelles. Pour illustrer nos propos, nous avons 

décelé différents paramètres qui pourraient expliquer 

l’absence de jeunes adultes au sein des ateliers par-

ticipatifs : les activités durant l’atelier (table ronde, 

chantier participatif, jury citoyen, etc.), le contexte 

multi-générationnel (présence majoritaire de personne 

retraité ou de famille), le lieu (salles communales, sur 

site, etc.),  l’heure et le jour de la semaine, la durée 

des ateliers (plusieurs heures), le nombre d’atelier ou 

encore les méthodes de communication employées 

(flyers, affiches, journaux).

En effet, la participation effective des jeunes nécessite 

des dispositifs spécifiquement conçus pour répondre 

à leurs intérêts et à leurs modalités d'engagement. Ils 

sont peu enclins à s'impliquer dans des dispositifs qui 

ne leur sont pas explicitement destinés ou qui sont per-

çus comme multigénérationnels sans une adaptation à 

leurs attentes. Ainsi, pour favoriser une inclusion signi-

ficative des jeunes dans les projets d'aménagement, il 

est crucial de repenser les méthodes participatives en 

les rendant plus attractives et accessibles pour eux. 

Ainsi, ce public demande le déploiement d'importantes 

ressources humaines et financières favorisant ainsi 

leur exclusion (Entretien avec Adrien Mutton, 2024). 

En effet, la mise en place de démarche nécessite du 

temps ainsi que la présence de mandataires spécia-

rel régissant les procédures. En effet, ces projets, ma-

joritairement initiés par des autorités publiques, sont 

encadrés par des réglementations légales strictes qui 

dictent des procédures compétitives telles que les ap-

pels d'offres, les mandats d'études parallèles (MEP), 

les concours d'idées ou les concours de projets. Ces 

processus visent non seulement à garantir la qualité 

des aménagements réalisés mais aussi à assurer une 

concurrence loyale entre les différents intervenants.

Ces procédures sont régies par des normes précises, 

souvent cantonales ou conformes aux standards de 

la Société Suisse des Ingénieurs et Architectes (SIA), 

et impliquent des déroulements spécifiques en termes 

de confidentialité, d'anonymat et de participation des 

citoyens. La nature de ces cadres légaux peut donc 

rendre complexe l'implication de groupes démogra-

phiques tels que les jeunes adultes, caractérisés par 

leur volatilité et leur besoin de flexibilité (Interview 

avec Bruno Maréchal, 2023). L'engagement durable 

et régulier requis par ces processus longs et souvent 

rigides est en décalage avec les attentes et les modes 

de vie de cette tranche d'âge, qui privilégie des inte-

ractions plus dynamiques et moins formelles (Ciosi, 

2011) . 

Pour explorer cette problématique dans le contexte 

vaudois et genevois et appuyer nos propos, nous 

avons décortiqué trois projets qui ont cherché à in-

tégrer des citoyens, notamment des jeunes, dans le 

cadre d’une procédure de mise en concurrence : Le 

mandats d’étude parallèles (MEP) pour le réaménage-

ment de la Place Perdtemps à Nyon, Vaud (2018), le 

mandat d’étude parallèle (MEP) pour l’aménagement 

du parc de Vuillonnex à Confignon, Genève (2022-

2023) et le concours d’idée (CI) pour le secteur Ri-

ponne/Tunnel à Lausanne, Vaud (2018-2020). 
3



lisés dans la concertation avec les jeunes. Au départ 

de ce mémoire, nous avons tenté de prendre contact 

avec des professeures du Gymnase de Nyon afin de 

mettre en place de démarche dans le cadre scolaire. 

Toutefois, plusieurs mois d’avance n’ont pas suffi pour 

insérer notre dispositif au sein d’un des programmes 

des professeurs de géographie de l’établissement, té-

moignant ainsi de la difficulté à collaborer avec des 

jeunes.

Mutton (interview, 2024) ou Ciosi (2014) soulignent 

l’importance d’aller chercher ce public sur leur lieux de 

vie et de se montrer très flexible pour entrer en contact 

avec eux. De plus, il est indispensable de construire 

un dispositif spécifique et adapté au public en ques-

tion. Encore, Ciosi (2014) explique qu’il faut établir une 

relation de confiance entre l’animateur de la démarche 

et les participants. En bref, toutes ces méthodes et ces 

contraintes nécessaires à la mobilisation des jeunes 

prennent énormément de temps, exigent de nombreux 

acteurs et demandent, ainsi, une implication financière 

importante. 

Enfin, la catégorie des jeunes est soumise à plusieurs 

stéréotypes délégitimant leur présence dans la prise 

de décision et la participation. « Les espaces publics 

[...] appartiennent à priori à tous, sans distinction. 

Pourtant l’usage qu’en font les jeunes suscite nombre 

d’interrogations de la part des habitants et des pro-

fessionnels » (Hbila, 2011, p. 83). Cristallisés dans 

l’imaginaire collectif, nombreux sont les stéréotypes et 

les représentations sociales répressives rattachés aux 

jeunes. Ces derniers sont perçus par les habitants et 

les différents acteurs de l’espace public comme des 

groupes se mettant en scène au travers de pratiques 

déviantes telles que les délits, la consommation d’al-

cool, de stupéfiant ou encore la conduite à risque (Hbi-

la, 2011). Dans ce contexte de tension inter-généra-

tionnel, les jeunes ont tendance à être chassés plutôt 

qu’inclus dans l’espace public. Cette méfiance pour 

les jeunes se reflète notamment dans les mécanismes 

de prise de décision. 

Longtemps invisibilisés au sein des procédures, les 

jeunes et les enfants intègrent petit à petit des pro-

jets. Certains bureaux et offices se spécialisent au-

jourd’hui dans la conception et l’accompagnement de 

démarches destinées à des publics « enfants » et « 

jeunes », reconnaissant ainsi leur présence dans l’es-

pace et leur expertise du territoire. Cependant, ces 

groupes de concepteurs restent minoritaires et déve-

loppent des méthodes majoritairement destinés aux 

enfants (chantiers participatifs, jeux, etc.). 

     d'aménagement d'espaces publics, et évaluer l'impact de cette participation sur la conception desdits espaces. Cette exploration vise à déterminer la portée de l'engagement des citoyens 
dans les processus de conception et de planification des espaces publics.

Il convient de souligner que l'étude de ces mécanismes de participation pourrait constituer en soi un sujet de mémoire exhaustif. Cependant, dans le cadre de ce mémoire, l'analyse de 
ces trois projets est à considérer comme exploratoire. Nous reconnaissons que, bien que méthodique, notre approche pourrait bénéficier d'une rigueur scientifique plus poussée. Cette 
reconnaissance de la portée limitée de notre étude ne diminue en rien la pertinence de nos observations, mais souligne plutôt la complexité et la richesse du domaine de la participation 
citoyenne dans l'aménagement urbain. Les grilles de comparaison peuvent être consultées dans le chapitre “Annexes”
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 Divers facteurs se combinent pour expliquer 

le manque d’implication des jeunes dans les mé-

canismes de participation citoyenne. Sur la base de 

notre sondage et de l'étude de Delpino (2016), nous 

explorons les raisons de la réticence des jeunes à par-

ticiper. 

Un premier facteur, assez élémentaire, réside dans le 

déficit d'informations, à la fois concernant le projet né-

cessitant une concertation et sur le processus partici-

patif en lui-même. Couplé à ce manque d’information, 

le manque de connaissance globale sur la pratique de 

la concertation n’aide pas l’enrôlement de ce public. 

Largement soulignée dans la recherche et confirmée 

par notre sondage, cette lacune découle d'un manque 

de précision dans la définition de ce qu’est la concer-

tation, de ses actions et de ses buts. Effectivement, 

la démarche navigue entre être un moyen d'informer, 

de consulter, de co-construire et de prendre des déci-

sions, sans se cantonner pleinement à aucun de ces 

rôles. Ainsi, la participation sans une compréhension 

claire des objectifs et de l'impact de son engagement 

apparaît comme une raison majeure de la faible pré-

sence des jeunes dans les initiatives de participation 

citoyenne. Seuls 42% des sondés ont déjà entendu 

parler de démarches de participation citoyenne dans 

leur ville et une seule personne a participé à une dé-

marche (remarquons que cette personne travaillait 

dans le domaine public). Certaines personnes nous 

ont même rapporté n’avoir pas répondu à notre son-

dage en raison de leur ignorance du sujet.  

De plus, la concertation est un outil relativement nou-

veau et discret au sein des programmes de cours à 

l’école obligatoire et au gymnase, participant égale-

ment à la méconnaissance de ce sujet.

Notons que le manque de temps ou le manque d’in-

térêt pour le sujet concerté sont également des fac-

teurs déterminants expliquant la non-participation de 

cette classe de la population. Sur 15 personnes qui 

ont répondu négativement à la question « Est-ce que 

tu pourrais t’impliquer bénévolement dans des projets 

qui permettent d’améliorer les espaces publics de ta 

ville ? (Parcs, places publiques, quartiers, etc.) », neuf 

individus expriment le manque de temps pour justifier 

leur réponse (“pas le temps”, “pas le time”, “Déjà in-

vesti dans la culture bénévolement”). 

Quand bien même certains jeunes aient été mobilisés 

avec succès, l'art de s'exprimer en public reste une 

compétence ardue à maîtriser. Il n'est pas rare que 

les jeunes éprouvent une certaine appréhension ou 

se sentent dépourvus de légitimité pour partager leur 

point de vue, surtout en présence d'individus d'âges 

plus avancés. En effet, les processus de participation 

sont fréquemment marqués par un cadre multigénéra-

tionnel où les ateliers exigent une participation orale 

active. Cette dynamique peut intensifier le sentiment 

d'intimidation chez les jeunes participants, freinant 

ainsi leur volonté et leur capacité à contribuer pleine-

ment aux discussions.

En définitive, l'imprécision des modalités de la concer-

tation et l'absence de définition claire des buts de cette 

méthode participative entraînent chez les jeunes une 

méfiance quant aux véritables intentions derrière la 

mise en place de ces initiatives. 

4.2.2  Réticence des jeunes à 
participer.



La conviction, largement partagée parmi les jeunes in-

terrogés par Delpino (2016), selon laquelle les projets 

sont préétablis avant même d'entamer les démarches 

de concertation, traduit un profond scepticisme quant 

aux motivations des organisateurs de ces initiatives 

participatives. Ce sentiment alimente chez les jeunes 

la perception de l'inutilité de leur engagement. 

En effet, quel est l'intérêt de participer active-
ment si l'on croit fermement que les sugges-
tions et opinions exprimées lors des débats 
et sessions de travail ne seront jamais véri-
tablement considérées ni appliquées par les 

initiateurs des projets ? 

Dans la suite de notre travail, nous chercherons en 

tant que concepteur d’une démarche à établir un envi-

ronnement de confiance avec les participants et, ainsi, 

ne pas tomber dans ce qu’on pourrait appeler une « 

illusion participative » (p. 29). De plus, l’exposition de 

ces différents facteurs nous permet d’anticiper le com-

portement des jeunes et, ainsi, d’orienter nos straté-

gies de recrutement et de participation.

4.3  Pourquoi inciter les 
jeunes adultes à 
participer ?.

 La participation des jeunes aux démarches de 

concertation pour des projets d'aménagement d'es-

paces publics dans les villes est essentielle pour plu-

sieurs raisons stratégiques et sociales. Premièrement, 

la concertation sert de canal d'information crucial 

(Delpino, 2016). En s'impliquant activement dans ces 

processus, les jeunes acquièrent des connaissances 

précieuses sur les projets en cours et les futurs amé-

nagements prévus dans leur région. Cette implication 

leur permet non seulement de comprendre, mais éga-

lement d'influencer les décisions qui façonneront leur 

environnement à court et à long terme.

Deuxièmement, inclure les jeunes dans les processus 

de participation contribue à prévenir les comporte-

ments déviants en leur offrant un rôle constructif et re-

connu au sein de leur communauté. Cela aide à trans-

former les espaces publics en lieux d'inclusion plutôt 

qu'en zones de conflit et de marginalisation (Hbila, 

2011).

Troisièmement, reconnaître les jeunes comme des ac-

teurs légitimes et informés de l'espace public valorise 

leur expertise locale. Ils possèdent une compréhen-

sion intuitive, une expérience quotidienne et une lec-

ture propre à eux de leur territoire qui peuvent enrichir 

la planification urbaine et les stratégies de développe-

ment. Dans certains lieux spécifiques (par exemple à 

proximité des écoles ou des quartiers), la planification 

requiert la présence d'experts du quotidien. 

Géraldine, 25 ans

?!?!
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En outre, encourager la participation des jeunes pré-

pare les décideurs de demain. En les mettant en re-

lation avec les acteurs politiques et économiques 

actuels, on facilite une transmission de savoirs et de 

responsabilités qui est cruciale pour la durabilité des 

communautés urbaines. Cela assure également une 

continuité dans la gouvernance et dans l'approche des 

défis urbains.

Enfin, la participation des jeunes favorise une coha-

bitation harmonieuse entre les générations d'habi-

tants. En intégrant les perspectives des jeunes dans 

les projets d'aménagement, les villes peuvent mieux 

répondre aux besoins variés de tous leurs résidents, 

favorisant ainsi une plus grande cohésion sociale et 

un sentiment d'appartenance renforcé.

Pour toutes ces raisons, il est impératif de promouvoir 

activement l'engagement des jeunes dans les proces-

sus de concertation urbaine. Non seulement cela amé-

liore la qualité et la pertinence des projets d'aménage-

ment, mais cela renforce aussi le tissu démocratique 

de nos villes en cultivant une génération de citoyens 

informés, responsables et engagés.
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5.1  Comment enrôler les 
jeunes dans des 
démarches de 
concertation ?.

5.1.1  Concept de micro-
réseau.
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-  5 .  C A D R E  M É T H O D O L O G I Q U E .

 Notre recherche s’inscrit résolument dans une 

démarche exploratoire, visant à concevoir et à expé-

rimenter une méthodologie novatrice pour le recrute-

ment, la communication, et la collaboration avec un 

public de jeunes adultes. Cette approche nous permet 

d’explorer les dynamiques de la participation citoyenne 

chez cette tranche d’âge spécifique. Nous avons opté 

pour cette orientation méthodologique dans le but de 

développer des stratégies adaptées qui répondent effi-

cacement aux particularités et aux attentes des jeunes 

adultes en matière de participation civique.

Sur la base d’entretiens avec des professionnels, de 

notre sondage et la consultation de littérature scienti-

fique et de guides dans le domaine de la participation 

citoyenne, nous cherchons à saisir et à comprendre 

les mécanismes qui favorisent ou entravent leur en-

gagement. Cette immersion dans les pratiques et per-

ceptions des jeunes nous permet non seulement de 

tester la validité de notre méthode, mais également 

d’affiner nos outils de communication et d’interaction, 

en les ajustant en continu en fonction des retours et 

des comportements observés.

L’objectif est de dégager, par cette exploration, des 

insights pertinents qui pourront guider les acteurs ur-

bains et sociaux dans la conception de programmes 

de participation plus inclusifs et plus attractifs pour les 

jeunes adultes. En mettant l’accent sur une méthodo-

logie adaptative et réflexive, notre recherche ambi-

tionne de contribuer à la construction d'un modèle de 

participation citoyenne revitalisé et plus dynamique, 

en phase avec les aspirations et les modes de vie des 

jeunes d’aujourd’hui.



5.1.2  L’intermédiaire comme 
facteur de réussite.
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  Pour traduire notre approche, nous avons éla-

boré un concept que nous avons baptisé « micro-ré-

seau ». Ce concept incarne les décisions méthodolo-

giques et stratégiques que nous avons choisies pour 

cibler un public de jeunes adultes. En effet, nos tech-

niques de recrutement, nos modes de communication 

et nos approches de collaboration sont spécifiquement 

adaptés aux rythmes de vie effrénés de cette popula-

tion, répondant ainsi à leurs exigences de flexibilité et 

de spontanéité.

Dans ce concept, le terme « micro » fait référence à la 

nature dynamique et rapide des ateliers que nous pré-

voyons de mettre en place. Conscients que le manque 

de temps constitue un obstacle majeur à la participa-

tion des jeunes dans de telles démarches, nous avons 

prévu des micro-dispositifs de durée restreinte afin de 

mieux nous adapter à leurs emplois du temps chargés. 

En effet, nous avons choisi de communiquer et de tra-

vailler avec eux au travers d’un micro-sondage, d’une 

micro-balade exploratoire et d’un micro-atelier de pro-

jet. De plus, le qualificatif « micro » renvoie à notre 

approche micro-sociologique et micro-géographique 

du territoire, qui consiste à observer et à comprendre 

les dynamiques sociales à l’échelle de notre site de 

projet. Enfin, notre processus participatif se caracté-

rise par son déploiement sur une période très courte 

(micro-période), ne durant que quelques semaines.

Quant au terme « réseau », il met en lumière notre 

stratégie de recrutement du public cible, à savoir les 

jeunes. Nous convoquons une personne relais/inter-

médiaire, Samuel dans notre cas, afin d'accéder à un 

réseau de jeunes et de mobiliser une partie d'entre 

eux pour nos démarches. La collaboration avec une 

personne connue et reconnue par notre public permet 

d’une part, l’établissement d’une relation de confiance 

mutuelle entre les concepteurs et les participants, et, 

d’autre part, l'accès à un groupe habituellement très 

fermé (Ciosi, 2014). Notre objectif est d'intégrer la 

sphère sociale des jeunes nyonnais en nous appuyant 

sur Samuel faisant lui-même partie de cette sphère. 

Lorsque l’on s’intéresse à un public spécifique comme 

le nôtre, le choix des personnes engagées pour mener 

un projet (les concepteurs) est tout aussi important que 

le choix du dispositif (Ciosi, 2014). L’idée de réseau 

évoque également notre approche via les réseaux so-

ciaux (sondage, message, activité). Ces derniers nous 

servent de médium pour recruter, communiquer et tra-

vailler avec notre échantillon. 

Grâce à cette stratégie de « micro-réseau », nous vi-

sons à créer un espace où la spontanéité et la flexibi-

lité ne sont pas seulement des avantages, mais des 

composantes intégrales du processus de participation. 

Cela rend nos démarches plus accessibles mais éga-

lement plus en phase avec les modes de vie et les 

attentes des jeunes adultes d'aujourd'hui.

  Dans le cadre de ce mémoire de master, nous 

avons opté pour l'utilisation d'un intermédiaire afin de 

faciliter le contact, la collaboration et le travail avec un 

public cible constitué de jeunes adultes. Cette stra-

tégie se justifie par plusieurs avantages significatifs, 

qui ont largement été confirmés durant les différentes 

étapes de notre projet. Dans un premier temps, l'in-

termédiaire joue un rôle crucial en nous permettant 

de pénétrer dans un cercle habituellement clos. Les 

jeunes adultes, souvent perçus comme un groupe dif-

ficile à engager, sont plus accessibles grâce à la mé-

diation de cette figure familière.
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5.1.3  La composition d’un 
réseau de relations sociales.

L’ensemble de notre travail repose sur la capacité de 

mobilisation et la force d’un réseau de jeunes, habi-

tuellement oublié au sein des démarches de partici-

pation. La convocation d’une personne intermédiaire 

permet de dépasser le cadre institutionnel et d’entrer 

dans une sphère sociale restreinte.

Afin d’exprimer un peu plus en détail la composition 

du réseau de Samuel, nous avons conçu un schéma 

détaillé de ce dernier. Ces cercles des relations so-

ciales permettent de comprendre la constitution et la 

complexité du réseau d’ami/connaissance. Les diffé-

rentes strates représentent chacune une partie de la 

sphère sociale de Samuel se distinguant par le degré 

de proximité à ce dernier. 

La mise en lumière de ces cercles de relations nous 

sert à identifier les différentes strates d’un réseau et, 

ainsi, à rendre compte les possibilités de contact. Afin 

d’atteindre chacune de ces strates, nous avons déve-

loppé différents moyens de communication.

Pour illustrer nos propos, prenons l'exemple de la 

ville de Nyon, qui a adopté une approche semblable. 

La municipalité a recruté une étudiante locale de 25 

ans (étudiante en Master de développement territorial 

à l’Université de Genève), utilisant son réseau per-

sonnel pour mobiliser les jeunes dans les processus 

participatifs initiés par la ville. Elle a également reçu 

comme mission d’effectuer des micro-trottoirs qui per-

mettent de collecter des informations précieuses pour 

la commune. En raison de son âge et de son intégra-

tion dans une sphère sociale nyonnaise, elle bénéficie 

d'une capacité particulière à établir le contact avec ses 

pairs. En bref, un intermédiaire simplifie l'accès à cette 

tranche d'âge, souvent difficile à attraper pour les col-

lectivités publiques.

Dans un deuxième temps, la présence de l'intermé-

diaire, une personne connue et appréciée des jeunes, 

stimule leur volonté de participer. Leur motivation est 

souvent renforcée par le désir d'assister ou de soute-

nir une connaissance dans la réalisation de ses ob-

jectifs. En effet, les participants à nos démarches ont 

tous justifié leur présence par la même raison : “aider 

un ami dans ses projets”. 

Ensuite, cette personne relais s'avère essentielle pour 

attirer les jeunes adultes vers des initiatives de par-

ticipation. Comme constaté plus haut, ce groupe dé-

mographique tend à se montrer réticent envers les 

formats et outils traditionnels de l'engagement civique, 

rendant nécessaire une approche plus personnalisée 

et directe.

Puis, l'authenticité et la crédibilité de l'intermédiaire 

au sein du groupe favorisent un climat de confiance 

mutuelle. Cette confiance est indispensable pour ins-

taurer une dynamique de groupe saine et propice à 

l'échange constructif.

Enfin, dans notre contexte, l'intermédiaire ne se limite 

pas à faciliter les contacts ; il conçoit et anime égale-

ment les démarches de participation. Ce double rôle 

renforce la collaboration et enrichit l'interaction avec 

les jeunes, qui se sentent plus engagés et valorisés 

par la présence active d'une personne de leur réseau.

Cette approche par l'intermédiaire enrichit notre mé-

thodologie en humanisant les processus de participa-

tion et en les rendant plus adaptés aux spécificités et 

aux attentes des jeunes adultes.



doc. 3: le cercle des relations sociales.
(Bidart et al., 2011)

Source: La vie en réseau, dynamique des relations sociales, Claire Bidart, Alain 
Degenne, Michel Grossetti, Presses Universitaires de France, 2011
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 La participation citoyenne dans l'aména-

gement urbain gagne de plus en plus en popularité. 

Elle s'appuie sur une variété d'outils participatifs qui 

doivent être sélectionnés en fonction de plusieurs cri-

tères : le niveau de participation recherché, la diver-

sité des publics à impliquer, le stade du projet urbain 

(de l'exploration à la conception détaillée), les enjeux 

spécifiques tels que la mobilité, le paysage, l'espace 

public, le genre, l'échelle du projet et les ressources 

allouées (Approche.s, 2023). 

Autrement dit, les choix méthodologiques doivent être 

soigneusement adaptés aux publics ciblés et aux défis 

propres au territoire concerné.

La participation des jeunes dans les projets d'aména-

gement urbain constitue un champ de recherche en-

core peu développé. Pour élaborer notre approche et 

concevoir nos dispositifs, nous nous appuierons sur 

la littérature existante, des entretiens, des démarches 

préalablement mises en œuvre, mais également sur 

notre propre expérience en matière de participation, 

nous identifiant également comme de jeunes adultes.

Ce chapitre présente la méthodologie que nous avons 

développée pour engager un groupe de jeunes adultes 

dans divers dispositifs participatifs, dans le cadre d'un 

projet d'aménagement d'espace public. L'approche 

retenue a pour but d'expérimenter une série de mé-

thodes conçues spécifiquement pour ce groupe cible. 

La méthodologie adoptée comprend des étapes clés 

telles que la communication avec notre public, le re-

crutement des participants et la mise en œuvre des 

ateliers.

5.1.4  Des dispositifs 
adaptés à notre public.

5.2 Apports de notre 
travail dans le contexte 
nyonnais.

 Dans le cadre de notre étude, la mise en 

oeuvre de dispositifs participatifs nous permet non 

seulement de tester une méthodologie spécifique mais 

aussi de collecter une série de données essentielles. 

En collaborant avec des jeunes adultes, notre objectif 

est double : d'une part, déterminer les besoins spéci-

fiques de ce groupe cible au sein du site de notre pro-

jet, et d'autre part, saisir leur perception du territoire de 

Nyon. Cette démarche est particulièrement pertinente 

compte tenu de la proximité du site avec un gymnase, 

ce qui place les anciens et actuels étudiants au cœur 

de notre étude. Leur participation active est cruciale 

pour appréhender avec précision les habitudes des 

étudiants, les pratiques prévalentes et leurs aspira-

tions futures pour cet espace.

Ce processus est conçu pour être dynamiquement 

ajusté en réponse aux interactions et réactions des 

participants, ce qui permet une évaluation continue 

de la pertinence et de l'efficacité des stratégies em-

ployées.



 L’élaboration et la mise en place de démarche 

de participation est un processus à la fois long et com-

plexe. La collaboration avec une équipe de jeunes 

requiert un investissement et une préparation méticu-

leuse. Afin de clarifier notre méthode et de souligner 

sa complexité intrinsèque, nous détaillons ci-après 

les principales étapes de notre démarche. Ce déroulé 

méthodologique permet non seulement de structurer 

notre intervention, mais aussi d'illustrer les défis et les 

enjeux associés à la participation active des jeunes 

dans le développement de projets urbains.

Les deux dispositifs participatifs de notre étude, in-

dissociablement liés, constituent respectivement les 

phases de diagnostic et de projet. Pour maximiser la 

participation des jeunes adultes et garantir l'efficacité 

de nos ateliers, nous avons opté pour un calendrier 

serré, rapprochant les deux séquences participatives.

Sur le plan chronologique, la recherche de la problé-

matique et l'étude du site ont pris environ 4 mois, sui-

vis par 2 mois dédiées à l'organisation des démarches 

participatives. La phase de restitution, quant à elle, 

5.3  Plan de notre projet 
participatif : 
un processus en 
plusieurs étapes.
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doc.4: planning de la démarche.

s'est étendue sur deux mois. Cette structuration tem-

porelle a permis une transition fluide entre l'analyse 

initiale et la concrétisation des propositions, facilitant 

ainsi une continuité logique et opérationnelle entre les 

phases de diagnostic et de projet.

Il est donc à noter que l'intégration de la participation 

des jeunes adultes dans les processus de planification 

urbaine demande un investissement de temps consi-

dérable, soulignant l'importance d'une planification 

méticuleuse pour engager efficacement cette tranche 

démographique.

. 

. 



(1) PRÉPARATION : définition de notre 
approche et préparation préalable de 
chaque étape du projet. Production des 
documents et préparation du matériel 
pour notre diagnostic individuel.

(2) COLLECTE INDIVIDUELLE DE DON-
NÉES : établissement d’un pré-diagnostic 
paysager et sensible. Production carto-
graphique et analyse territoriale, accom-
pagné d’observation et d’une visite du 
site de projet. Pré-délimitation de notre 
site de projet sur le terrain.

(3) COMMUNICATION : Diffusion d’un 
sondage sur le réseau social instagram 
de Samuel afin de comprendre et éva-
luer le degré de participation des jeunes 
au sein de leur ville.

(4) PRÉPARATION DU DISPOSITIF Nº1 : 
Création de l’activité et préparation des 
documents et du matériel nécessaire. 

(5) MOBILISATION POUR LE DISPOSI-
TIF Nº1: Recrutement de jeunes faisant 
partie de l’entourage de Samuel pour la 
participation à notre premier dispositif.

(6) COLLECTE COLLABORATIVE DE 
DONNÉES SUR LE TERRAIN : Micro-ba-
lade exploratoire (Dispositif Nº1). Éta-
blissement d’un diagnostic sensible en 
collaboration avec une équipe de jeunes 
nyonnais pour la Rue de Divonne. L’ac-
tivité participative prend la forme d’une 
balade exploratoire sur site de durée 
restreinte (1h30). 

(7) SYNTHÈSE ET RESTITUTION DE LA 
BALADE : Résumé et analyse des résul-
tats de la balade. Production de docu-
ments de synthèse qui résument les ré-
sultats de l’activité et servent de support 
à l’atelier suivant.

(8) PRÉPARATION DU DISPOSITIF Nº2 : 
Création de l’activité et préparation des 
documents et du matériel nécessaire.

(9) MOBILISATION POUR LE DISPOSI-
TIF Nº2 : Récupération d’un maximum de 
participants du premier atelier et recru-
tement des nouveaux pour la participa-
tion à notre second dispositif.

(10) CO-CONSTRUCTION D’UN RÉCIT 
COLLECTIF : Micro-atelier de projet (dis-
positif Nº2) : Sur la base de leurs expé-
riences, de leurs observations et leurs 
imaginaires, les participants imaginent 
et élaborent un scénario futur pour la 
Rue de Divonne sur un plan A0. 

(11) SYNTHÈSE, ANALYSE ET PAR-
TAGES DES RÉSULTATS : Analyse des ré-
sultats de l’enquête, production de docu-
ments graphiques (carte, schéma, etc.) 
afin de synthétiser l’atelier et partage de 
ces derniers à l’équipe de participants.

(12) BILAN CRITIQUE DE NOS DÉ-
MARCHES.

(13) DIFFUSION AUX AUTORITÉS LO-
CALES : Diffusion des résultats de nos 
démarches et de notre méthodologie à la 
Ville de Nyon.
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 Dans cette étude, nous nous intéressons à la 

population que constituent les jeunes âgés entre 18 et 

25 ans dans le canton de Vaud et Genève et menons 

notre étude au sein de la Ville de Nyon. Nous cher-

chons à mobiliser six à huit jeunes adultes originaires 

de Nyon pour participer à deux dispositifs participatifs. 

L’intérêt pour cette tranche d’âge peut être justifié 

pour plusieurs raisons. Comme expliqué précédem-

ment, à partir de 18 ans, les jeunes quittent souvent le 

cadre scolaire et familial, ce qui les rend plus difficiles 

à atteindre. Nos analyses, interviews et sondage ont 

révélé une sous-représentation significative de cette 

catégorie au sein des processus participatifs et des 

instances décisionnelles. En effet, les rares jeunes qui 

participent actuellement à ces démarches le font gé-

néralement sous l'impulsion de leur famille ou de leur 

école, et non par initiative personnelle.

De plus, en tant que chercheurs et concepteurs, nous 

appartenons à cette tranche d’âge. Notre expérience 

personnelle corrobore l'observation de cette invisibi-

lisation des jeunes, n'ayant jamais été approchés ni 

mobilisés. D’un point de vue méthodologique, notre 

identité de jeunes adultes nous permet d’établir une 

collaboration efficace avec nos pairs. Cette proximité 

générationnelle facilite l’engagement et la communica-

tion, créant ainsi un environnement de travail propice 

à la participation.

En outre, l'approche de notre public par le biais d'un 

intermédiaire (Samuel), c'est-à-dire notre propre iden-

tité de jeunes adultes, ainsi que notre connaissance 

préalable des personnes constituant notre échantil-

lon, nous permettent de mener un recrutement effi-

cace et de travailler dans un cadre confortable. Cela 

réduit considérablement les problématiques sociales 

et éthiques qui pourraient surgir si cette étude était 

conduite par des chercheurs plus âgés.

Enfin, il est crucial de noter que mobiliser cette tranche 

d’âge est essentiel pour leur permettre de s’approprier 

les outils de participation citoyenne et de devenir des 

acteurs de changement au sein de leur communau-

té. Ainsi, notre démarche vise à combler un déficit 

de représentation et à encourager une implication ci-

toyenne authentique et volontaire des jeunes adultes. 

5.4  La Composition du 
groupe.

5.4.1  La population ciblée.

5.4.2  L’échantillon.

 Au sein de notre échantillon, plusieurs précau-

tions sont prises afin d’assurer une représentativité de 

notre population cible et une qualité à notre étude. 

Pour le recrutement, nous nous baserons sur le ré-

seau de connaissance de Samuel, notre intermédiaire. 

Nous prendrons contact avec les personnes ayant ré-

pondu à notre sondage diffusé sur Instagram. Dans 

cet échantillon, nous priorisons les jeunes qui habitent 

à Nyon ou qui ont fait leur étude au Gymnase de Nyon. 

Notre site de projet étant étroitement lié avec ce cam-

pus scolaire, la présence d'étudiants actuels ou d’an-

ciens étudiants ne peut qu’enrichir le débat pour la rue 

de Divonne. 



De plus, nous visons à garantir une parité homme-

femme au sein de nos groupes de participants pour 

enrichir les perspectives partagées et créer un cadre 

de discussion inclusif. Dans l'étude des espaces pu-

blics, il est crucial de prendre en compte la diversité 

des profils des usagers. Les perceptions de l'espace 

public peuvent varier notablement entre les hommes 

et les femmes, en particulier sur des sujets tels que la 

mobilité et la sécurité. En outre, assurer une représen-

tation équilibrée des genres contribue à atténuer les 

dynamiques de pouvoir susceptibles d'affecter la qua-

lité des échanges et de faciliter une expression libre et 

ouverte parmi tous les participants.

Pour nos ateliers, nous n’établirons pas d’autres cri-

tères de recrutement, sachant que la mobilisation de 

jeunes ne sera déjà pas tâche aisée. Le recrutement 

davantage de jeunes, la multiplication des ateliers ou 

encore la séparation homme-femme dans différents 

groupes semblerait intéressants afin de renforcer nos 

analyses du territoire. Toutefois, nous nous sommes 

restreint dans cette étude à un groupe mixte par 

manque de temps et de ressources dans le cadre de 

ce mémoire. En outre, notre étude ne couvrira peut-

être pas l’ensemble des différents profils de jeunes et 

il est probable que certains groupes soient surrepré-

sentés ou sous-représentés dans nos ateliers et notre 

analyse. Toutefois, une attention particulière sera por-

tée aux biais méthodologiques, cognitifs et sociaux 

que peuvent engendrer notre échantillon. 
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5.5  La méthodologie des 
dispositifs participatifs.

5.5.1  La micro-balade 
exploratoire.

 La premier atelier de participation prendra la 

forme d’une balade. Nous organiserons une micro-ba-

lade exploratoire avec des jeunes de Nyon, invités en 

tant qu’experts de leur lieu de vie, afin d’ouvrir une dis-

cussion sur l’espace urbain. Le long de ce parcours 

autour de notre site de projet (la Rue de Divonne), 

cette rencontre sera l’occasion de partager des ex-

périences vécues, livrer ses ressentis, découvrir des 

lieux appréciés ou non, mettre en lumière des lieux 

compliqués, etc. Le qualificatif 'micro' indique que 

cette activité se déroulera sur une période de temps 

relativement courte (1h30), favorisant une interaction 

intense et concentrée.

     La méthode adoptée pour notre sondage ainsi que ses résultats seront développés dans le chapitre Annexes. Nous voulons assurer une lecture agréable et compréhensible en mettant 
au centre de notre étude nos deux dispositifs participatifs. 

4

 En adoptant une approche inclusive et flexible, 

nous avons conçu et expérimenté un questionnaire 

ainsi que deux micro-dispositifs de participation : une 

balade exploratoire et un atelier de projet. Ces deux 

démarches ont conduit à l’élaboration collective d’un 

diagnostic sensible et d'une esquisse de projet pour 

la Rue de Divonne. Notons que ces deux dispositifs 

sont de nature dynamique et de courte durée (1h30) 

permettant de s'adapter à l’emploi du temps de notre 

public.

4
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« La marche exploratoire est un outil propice pour 

mettre en mouvement une groupe de participant.e.s et 

partager des réflexions sur les lieux de projet, parfois 

à l’échelle d’un grand territoire » (Atelier d'urbanisme 

Approche.s, 2023).

Au travers de cette étude, nous tentons de mettre 

en place des démarches de participation adaptées à 

un public de jeunes adultes. Notre objectif est d’éta-

blir un diagnostic sensible en collaboration avec une 

équipe de jeunes. Ces derniers auront l’occasion de 

nous livrer leur lecture du territoire en partageant leurs 

visions, leurs ressentis, leurs anecdotes et leurs ex-

périences. 

En adaptant le format de la balade à nos participants, 

nous tenterons de créer de nouvelles dynamiques 

en termes de participation. En effet, la singularité de 

notre approche réside dans l’utilisation d’outils à la fois 

classiques (cartes, dessin, écriture, discussion, etc.) et 

numériques qui permettent de créer des ateliers stimu-

lants de courtes durées. 

 Pour optimiser notre processus de recrute-

ment, nous concentrerons nos efforts sur les individus 

socialement proches de Samuel, notre intermédiaire. 

En préambule, nous emploierons le bouche-à-oreille 

dans les semaines précédant notre premier atelier 

pour informer et sonder les amis de Samuel. L'objectif 

est d'introduire progressivement, lors de rencontres ou 

de soirées, le sujet de notre mémoire et notre intention 

de mettre en place une démarche participative. Cette 

5.5.1.1  Le recrutement, la 
population ciblée et l’échantillon.

5.5.1.2  La micro-balade 
exploratoire semi-directive.

 La participation prendra la forme d’une « ba-

lade semi-directive » durant laquelle les participants 

s'exprimeront sur leurs ressentis, leurs expériences, 

leurs souvenirs, leurs anecdotes ou encore leur pro-

positions d’aménagements pour le futur de la route. 

L’adjectif « semi-directive » signifie que l’avancée de la 

balade est guidée par la dynamique du groupe. Ainsi, 

la progression peut être interrompue ou ralentie à tout 

moment pour permettre des questions, observations, 

ou discussions.

De plus, une certaine marge de manœuvre sera lais-

sée aux participants concernant l’itinéraire de la ba-

lade. En effet, le trajet initial peut être détourné par 

les participants. Ce choix de laisser les participants 

influencer le trajet est stratégique : il permettra à leurs 

approche nous permettra d'identifier et de préparer les 

potentiels participants en amont.

Par la suite, nous les contacterons directement via 

messagerie WhatsApp. Nous diffuserons notre invita-

tion en combinant des messages privés adressés indi-

viduellement et des messages dans des groupes pré-

existants. Les personnes motivées ou intéressées par 

notre démarche seront ensuite ajoutées à un groupe 

WhatsApp spécifique. La création de ce groupe facili-

tera le rassemblement des participants potentiels et la 

communication des informations relatives à la balade. 

Une fois établi, ce groupe servira également à mainte-

nir le contact avec notre équipe pour l'organisation du 

second atelier
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décisions de tracer littéralement les contours de notre 

site de projet. En orientant le parcours, ils contribuent 

directement à la délimitation des zones d'intérêt et des 

espaces prioritaires pour le développement futur, reflé-

tant ainsi véritablement leurs besoins et leurs visions 

pour l'espace étudié. Cette méthode assure que le 

projet final est non seulement pertinent mais aussi pro-

fondément ancré dans les préférences et les usages 

locaux des participants.

5.5.1.3  Complément de la balade : 
le repas.

 Afin de renforcer l’attractivité de notre atelier, 

nous inviterons tous les participants à un déjeuner 

chez Samuel. Ce repas, préparé pour l'occasion, aura 

pour double objectif de rassembler les participants et 

de les remercier pour leur engagement. Il offrira éga-

lement l'opportunité d'introduire le sujet de notre mé-

moire et de présenter en détail l'activité prévue pour la 

journée. L'intégration d'un moment convivial tel qu'un 

repas peut s’avérer être une stratégie efficace pour 

inciter notre entourage à participer à l'atelier. En ef-

fet, notre enquête préalable a révélé que les jeunes 

sont généralement plus enclins à s'engager lorsqu'une 

forme de récompense (tels que des abonnements à 

des festivals, des rétributions monétaires ou des re-

pas) est proposée. Cette approche a donc été adaptée 

pour maximiser la participation et l'intérêt pour notre 

projet de recherche. 

 Comme point de départ à notre balade, nous 

avons préalablement identifié un lieu précis, le secteur 

situé derrière la gare de Nyon. Ce dernier représente 

un cas exemplaire de transformation urbaine. Ce choix 

stratégique vise à illustrer les possibilités de réamé-

nagement d'une route ordinaire lorsque différents élé-

ments sont revisités, tels que la hiérarchisation des 

priorités de circulation, la signalisation, les matériaux 

utilisés pour le revêtement de la route, le mobilier ur-

bain et la végétation. La Route de Divonne faisant 

également l’

Effectivement, le côté nord de la gare se distingue par 

une place animée, intégrant un café-restaurant qui est 

un lieu de convergence et de socialisation apprécié 

des jeunes. Cette zone de rencontre, limitée à 20 km/h 

et donnant la priorité aux piétons, est aménagée de 

manière à encourager une cohabitation harmonieuse 

entre les différents usagers : le sol y est revêtu de ma-

tériaux variés signalant clairement le changement de 

régime de circulation. L’espace est également équipé 

d’un parking vélo de grande capacité, de bancs confor-

tables et de quelques arbres, ajoutant une touche de 

nature et de convivialité à l'ensemble.

Ce secteur exemplifie parfaitement comment des in-

terventions ciblées en matière d'aménagement urbain 

peuvent transformer un espace ordinaire en un lieu de 

vie dynamique et sécuritaire, favorisant ainsi l'interac-

tion sociale et la mobilité douce. Ce cadre sert donc 

non seulement de point de départ à notre étude, mais 

aussi de modèle concret de l'impact des politiques 

d'aménagement orientées vers une plus grande inclu-

sivité urbaine. 

5.5.1.4  Point de départ de la 
balade.
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 Arrivés à notre point de départ, la sortie nord 

de la gare de Nyon, nous prendrons soin de détailler 

à nouveau l’activité prévue pour la journée. Dans un 

souci de clarté et de concision, nous vulgariserons au 

maximum nos explications, afin de garantir une com-

préhension optimale par tous les participants. Bien 

que nous aurons déjà introduit la thématique de notre 

mémoire et décrit le déroulement de la balade lors du 

repas précédant l'activité, nous estimons important de 

réitérer les informations essentielles et les consignes 

au début de l'activité proprement dite. Cette répétition 

peut s’avérer nécessaire pour s’assurer que tous les 

détails aient bien été compris et intégrés par les par-

ticipants, facilitant ainsi le bon déroulement de la ba-

lade exploratoire.

“ “ Alors aujourd’hui, on va aller se bala-
der autour de la Route de Divonne, c’est 
la route qui se trouve juste au-dessus 
du gymnase, du côté de la rampe. Pour-
quoi on a choisi cet endroit pour notre 
projet ? C’est parce que la ville de Nyon 
souhaite réaménager cette route dans 
le but de créer une zone de rencontre. 
Une zone de rencontre, c’est une zone 
où les piétons, les vélos et les voitures 
se partagent l’espace de manière égali-
taire. Par exemple, la route qui se trouve 
devant vous est un exemple d’une zone 
de rencontre : les voitures sont limitées 
à 20km/h et les piétons et les cyclistes 
ont la priorité. 

5.5.1.5  Speech d’introduction de 
la balade avec le groupe.

On sait que vous connaissez très bien 
le secteur de la route de Divonne, car 
vous avez à peu près tous été au gym-
nase de Nyon. Notre objectif aujourd’hui, 
c’est de nous balader ensemble et que 
vous nous partagiez chacun vos ressen-
tis, vos expériences, vos émotions ou 
vos idées pour améliorer la rue lorsque 
vous marchez. Vous allez faire travailler 
vos 5 sens et vos souvenirs pour nous 
partager votre expérience du lieu. Par 
exemple, en passant à côté d’une route, 
vous pouvez ressentir la présence de la 
voiture, la chaleur, le bruit etc… Ou en-
core, lorsqu’on va arriver proche du 
gymnase, vous aurez sûrement des sou-
venirs ou des anecdotes à nous raconter.

Vous allez chacun être muni de cette 
carte (carte du site) et de stylos qui vous 
permettront de retranscrire vos idées et 
vos ressentis tout au long de la balade. ”

Tout au long de la balade, nous prendrons soin de ré-

péter plusieurs fois les consignes à chaque participant 

individuellement pour assurer la compréhension.

“ Petit Speech.”
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 Afin de mener à bien notre diagnostic collec-

tif et sensible, nous accompagnerons la balade avec 

deux activités  : un exercice de cartographie sensible 

et la prise d’une vidéo-témoignage via l’application 

Snapchat. La combinaison d'exercices de ce type au 

sein de notre marche exploratoire répond à différents 

enjeux, notamment en termes de récolte de données 

et d’animation de la démarche. En effet, ces deux 

exercices combinés à la marche permettent d’embar-

quer un groupe de plusieurs personnes et d'interagir 

avec eux de manière dynamique et ludique.

(1) La cartographie sensible.

Au départ de la balade, les participants recevrons 

une carte simplifiée du site et des alentours au format 

A3 qui leur permettra de spatialiser tout au long de la 

marche leurs perceptions et ressentis des lieux. 

Cette carte, produite par nos soins, représente notre 

site de projet et ses alentours. Nous avons choisi cette 

échelle afin de rendre compte de l’ancrage de notre 

site dans le territoire. Notre site de projet ne se limite 

pas à la Route de Divonne, il se caractérise également 

par l’épaisseur de la route et ses alentours (proximité à 

un bureau de tabac, un restaurant, plusieurs quartiers 

d’habitation, un hôpital, un gymnase (Lycée), une gare 

ferroviaire, etc.). Il est essentiel de représenter notre 

site et ses alentours pour pouvoir comprendre les en-

jeux territoriaux présents et l’importance de cette route 

à Nyon.

De plus, il est également important que les participants 

puissent se repérer sur la carte et reconnaître les lieux 

5.5.1.6  Les exercices durant la 
balade.

à une certaine échelle. Pour faciliter la lecture de la 

carte, nous avons opté pour un graphisme simple. 

Nous avons décidé de représenter sur la carte les tra-

cés des routes, ainsi que les bâtiments (en gris). Le 

reste est représenté volontairement en blanc, laissant 

la place à l’imagination et l’interprétation. 

Pour structurer notre première activité, nous établirons 

plusieurs directives précises. Chaque participant rece-

vra une carte de format A3 sur laquelle il sera invité 

à consigner progressivement ses impressions, émo-

tions, observations concernant les aménagements 

existants ainsi que ses propositions pour de futurs 

aménagements. Il leur sera conseillé de noter immé-

diatement toute idée ou observation qui leur vient à 

l'esprit, directement sur leur feuille. L'objectif est de 

collecter le maximum de données dans un délai res-

treint. Nous soulignerons donc l'importance de consi-

gner toutes les observations, même celles qui peuvent 

sembler insignifiantes ou évidentes, afin d'assurer la 

richesse et la précision du recueil d'informations.

Pour offrir des conditions de production idéale, nous 

mettrons à disposition tout un ensemble de stylos, 

de feutres ou encore de crayons. Chaque participant 

pourra se munir du matériel qu’il lui faut afin de trans-

poser ses pensées sur sa carte. Ils seront également 

équipés d’un support en carton qui leur permettra 

d’écrire tout en se déplaçant.

(2) Le vidéo-témoignage sensible.

Le second exercice proposé aux participants consiste-

ra à réaliser individuellement une vidéo capturant une 

anecdote personnelle ou une impression marquante, 

qu'elle soit positive ou négative, sur un lieu spécifique 

visité lors de la balade. À l'issue de la balade, nous 

invitons les participants à revisiter un endroit qui les 
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5.5.1.7  Le matériel nécessaire.

 Pour mener à bien la balade exploratoire pré-

vue dans le cadre de notre projet, il est indispensable 

de disposer de matériel adéquat pour faciliter la parti-

cipation active des jeunes et la collecte d'informations. 

Voici la liste du matériel nécessaire :

avait particulièrement touchés ou évoqué des souve-

nirs, afin de partager leur récit et leur vécu quotidien 

associé à ce lieu.

L'objectif principal de cet exercice de vidéo-témoi-

gnage est de compléter les récits des participants 

avec des images des lieux précis qui ont capté leur 

attention. Ces enregistrements audio-visuels nous 

permettront de contextualiser directement sur le ter-

rain les expériences et les impressions des jeunes, 

offrant ainsi une compréhension plus profonde de leur 

interaction avec l'espace, et en particulier avec le site 

de notre projet. L'activité se déroulera en binômes, 

une configuration pensée pour dynamiser l'exercice, 

le rendre plus agréable et moins intimidant.

Pour l'enregistrement des vidéos, nous demanderons 

aux participants d’utiliser l’application Snapchat, un ré-

seau social largement maîtrisé et déjà installé sur les 

appareils des jeunes. L'adoption d'outils numériques 

tels que Snapchat est judicieuse dans nos démarches 

de participation, compte tenu de l'usage fréquent de 

cette application par les jeunes pour communiquer 

leurs expériences quotidiennes et leurs routines à 

leurs proches. Snapchat se distingue particulièrement 

par sa capacité à permettre la diffusion instantanée 

de vidéos et de photos. Cette fonctionnalité est ex-

ploitée quotidiennement par les jeunes pour partager 

leur vie quotidienne. Pour notre balade exploratoire, 

nous avons choisi d'intégrer cet outil numérique, en 

respectant son usage habituel, afin de permettre aux 

participants de capturer et de communiquer en temps 

réel leurs impressions et réactions durant l'activité. De 

plus, cette application simplifie grandement la prise de 

vidéos. Elle permet notamment de basculer aisément 

entre les caméras frontale et arrière, enrichissant ainsi 

l'expérience utilisateur et facilitant l'expression person-

nelle en vidéo. Cet exercice amènera également un 

côté ludique et invitera les participants à être créatifs.

En outre, cette approche visuelle enrichit notre analyse 

en illustrant concrètement la manière dont les jeunes 

perçoivent et s'approprient les différents espaces. Elle 

révèle également les aspects du site qui suscitent l'en-

gagement ou, au contraire, les éléments qui peuvent 

être source de malaise ou de désintérêt. En somme, 

ces vidéos apportent une dimension supplémentaire 

à notre étude, transformant les témoignages oraux en 

narrations multimédias qui éclairent à la fois les dyna-

miques spatiales et personnelles du lieu étudié.
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(1) Planches en carton : Nous utiliserons six 

planches en carton robustes, qui serviront de sup-

port durant la balade. Ces planches permettront 

aux participants de prendre des notes et de dessi-

ner confortablement, même en mouvement.

(2) Cartes du site : Chaque participant se verra re-

mettre une carte du site au format A3. Ces cartes, 

détaillées et à jour, aideront les participants à se 

situer géographiquement et à annoter directement 

les zones d'intérêt ou les observations pertinentes 

sur le terrain.

(3) Matériel d'écriture : Nous fournirons des sty-

los et des feutres de couleur en quantité suffisante 

pour permettre une expression libre et créative. 

Les feutres de couleur aideront à différencier les 

types de commentaires ou de suggestions appor-

tées par les participants.

(4) Téléphones portables / Smartphones : Les par-

ticipants sont encouragés à utiliser leurs propres 

téléphones portables ou smartphones. Ces appa-

reils seront utilisés pour enregistrer des vidéos 

qui serviront à appuyer leurs observations et enri-

chir les données recueillies durant la balade.

La préparation et la mise à disposition de ce matériel 

sont essentielles pour assurer le bon déroulement de 

la balade exploratoire et pour maximiser l'engagement 

et la productivité des participants. Cette organisation 

matérielle contribue non seulement à la fluidité de 

l'exercice, mais elle est aussi cruciale pour garantir la 

qualité et la précision des données recueillies.

5.5.2  L’atelier de projet 
urbain.

 Le deuxième atelier de participation se dérou-

lera sous forme d'un atelier en intérieur. Nous mettrons 

en place un micro-atelier de projet avec un groupe de 

huit jeunes de Nyon, dans le but de co-construire un 

récit collectif pour la Rue de Divonne. Cet atelier, qui 

fait suite à la balade exploratoire, s'insère dans une 

démarche structurée où la balade constitue la phase 

de "diagnostic" tandis que cet atelier représente la 

phase de "projet". À partir d'un plan du site, cette ren-

contre sera l'occasion d'échanger des idées et d’ouvrir 

un débat sur l'avenir de la rue. L'emploi du terme 'mi-

cro' souligne une fois de plus que cette activité est de 

durée limitée dans le but de maximiser l'engagement 

des jeunes.

Dans un esprit de souplesse et d'adaptabilité, nous 

avons utilisé les enseignements tirés de notre pre-

mière intervention pour affiner notre approche et nos 

interactions avec les jeunes. Adoptant une démarche 

critique, nous avons intégré les conclusions et obser-

vations issues des phases antérieures pour réajuster 

notre méthodologie. Notre processus évolutif et adap-

tatif est conçu pour répondre dynamiquement aux 

caractéristiques changeantes et à l'énergie de notre 

public cible, reflétant ainsi la nature fluctuante et dy-

namique des jeunes avec lesquels nous collaborons.



 La population ciblée pour notre atelier de pro-

jet demeure identique à celle de notre balade explo-

ratoire. Concernant l'échantillon pour cette seconde 

phase, notre priorité est de réengager les jeunes 

ayant participé au premier atelier. La continuité entre 

les deux dispositifs étant cruciale, il est impératif de 

mobiliser un nombre conséquent de participants pour 

assurer la cohérence et l'efficacité de cette suite. Pour 

ce faire, nous réactiverons le groupe WhatsApp créé 

lors du premier atelier, qui inclut les participants de la 

balade ainsi que les individus ayant exprimé un intérêt 

pour notre projet mais n’ayant pas pu y assister faute 

de disponibilité. Cet atelier est adapté à un groupe 

entre six et neuf personnes.

Pour diffuser notre invitation, nous opterons pour la pu-

blication d'un message concis et épuré sur le groupe 

WhatsApp. Cette simplicité est délibérée pour éviter 

de monopoliser le temps des jeunes ou de les sub-

merger avec un excès d'informations. Les retours ob-

tenus lors de notre sondage et de notre premier atelier 

révèlent que certains jeunes n'ont pas répondu pré-

cédemment en raison de la surcharge d'informations 

ou de l'appréhension de ne pas être à la hauteur des 

attentes. Ainsi, nous visons à rendre la communication 

aussi accessible et engageante que possible pour en-

courager leur participation.

Afin de garantir un recrutement optimal, nous pren-

drons contact avec notre groupe deux semaines à 

l'avance. L'expérience acquise lors de la première 

phase de recrutement a démontré que les jeunes sont 

souvent engagés dans diverses activités, qu'elles 

soient académiques ou professionnelles, notamment 

durant les weekends. Il est donc crucial de les infor-

mer et de confirmer leur participation le plus tôt pos-

sible pour assurer la présence du nombre adéquat de 

participants. Cette démarche précoce nous permettra 

également de disposer du temps nécessaire pour sol-

liciter d'autres personnes au cas où certains jeunes ne 

pourraient pas être présents.
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5.5.2.1  Le recrutement, la 
population ciblée et l’échantillon.

5.5.2.2  Complément de l’atelier : 
l’apéro.

 Afin de rendre attrayante la participation à 

notre second dispositif, nous donnerons à cet atelier 

une apparence de “soirée entre potes”. Adoptant une 

stratégie similaire à notre premier atelier, elle s'est ma-

térialisée cette fois-ci sous la forme d'un apéritif dîna-

toire en soirée. Nous avons ainsi fourni à notre groupe 

nourriture et boissons dans une ambiance festive. 

Créer un environnement familier et accueillant nous a 

permis de nous éloigner d'un cadre trop institutionnel 

et académique, de détendre l'atmosphère pour faci-

liter le bon déroulement de l'activité, et de renforcer 

l’attractivité de notre atelier. De plus, cet apéritif a été 

l'occasion d'exprimer notre gratitude et de remercier 

les participants pour leur engagement. Des spécia-

listes tels que Lévy et Mutton ont souligné à plusieurs 

reprises l'importance de bien accueillir les participants 

en offrant de la nourriture et des boissons.

5.5.2.3  Le déroulé de l’atelier de 
projet.
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 Le micro-atelier de projet se déroulera chez 

Samuel le samedi 11 mai au soir.  Il aura lieu en dé-

but de soirée pour ensuite laisser place à un apéritif 

dinatoire. L’atelier durera environ 1h30. Il comportera 

trois parties : un retour sur la micro-balade explora-

toire (10’), une activité prospective par groupe (60’) et, 

enfin, la mise en commun des réflexions de chaque 

groupe (20’). 

(1) Retour et synthèse de la balade exploratoire.

Au début de l’atelier, nous (concepteurs/animateurs) 

feront un retour sur la balade exploratoire et une syn-

thèse des résultats récoltés. Un retour sur notre pre-

mier dispositif est essentiel, d’une part, pour valoriser 

le travail des personnes présentes à la balade, et 

d’autre part, pour informer les nouveaux participants. 

Les données récoltées collectivement durant la balade 

représentent le socle de notre atelier de projet. Ras-

semblé et synthétisé par nos soins, le contenu oral 

et écrit des “marcheurs” nous conduit à un diagnostic 

sensible du territoire. De plus, ce dernier met en lu-

mière et justifie la délimitation de notre site de projet. 

Pour appuyer nos propos, nous présenterons deux 

cartes produites par nos soins : l’une qui présente l’en-

semble des témoignages, réactions et observations 

des jeunes durant la balade, et, l’autre, qui identifie les 

secteurs clés de la balade ainsi que les enjeux pour 

chacun de ces secteurs.

(2) Consignes de l’atelier.

Lors de cet atelier, les participants entreront dans la 

peau d’un urbaniste afin de concevoir leur espace pu-

blic idéal. Sur la base d’un plan du site au format A0, 

les participants pourront exprimer leurs idées d’amé-

nagement à l’aide de matériel mis à disposition (stylo, 

post-it, pâte à sel, etc.). Pour guider au mieux leur ré-

flexion, nous établirons une série de consignes claires 

et précises. 

Consigne 1 : Les participants formeront trois 

groupes, avec au moins une personne ayant parti-

cipé à la balade (dispositif Nº1) au sein de chaque 

groupe. Les groupes seront composés de deux à 

trois personnes. 

Le travail par petit groupe permet de faciliter la discus-

sion et la réflexion (Mutton, 2024). 

Consigne 2 : Chaque équipe choisira un thème, 

parmi trois qui sont ressortis de la balade. 

L’analyse des résultats de la balade a mis en évidence 

trois thèmes. En effet, trois thématiques ressortent 

des témoignages et des observations des jeunes dans 

l’espace public : le végétal, la mobilité et les usages. 

L’identification de ces trois thématiques, qui seront 

décrites plus précisément dans le chapitre dédié aux 

résultats de la balade, permet de traiter les besoins du 

territoire de manière structurée. 

Chaque équipe aura pour objectif d’explorer un de ces 

thèmes, c’est-à-dire identifier les enjeux et les besoins 

du territoire, puis imaginer des aménagements urbains 

appropriés. Pour aider les participants dans l’explora-

tion de leur thème, une fiche explicative par équipe 

leur sera distribuée. Cette fiche comprend une défi-

nition de leur thème, plusieurs interrogations qui les 

aident à initier une réflexion et des images références 

qui leur permettent de stimuler leur imagination.  

Consigne 3 : Avec l’aide du matériel à disposition, 

ils exprimeront leurs idées d’aménagement pour la 

Rue de Divonne et son épaisseur. 



Chaque équipe sera associée à une couleur à l’image 

de leur thématique : la couleur verte représente le vé-

gétal, la couleur orange la mobilité et la couleur bleu 

les fonctions du site. Ces couleurs servent à distinguer 

les apports thématiques de chaque équipe sur le plan 

A0 commun.

Pour chacune de ces couleurs, une diversité de maté-

riel sera mis à disposition des équipes : des stylos, des 

post-it, des ficelles ou encore de la pâte à sel leur ser-

viront à exprimer leurs idées d’aménagements publics.  

Consigne 4 : Les équipes devront communiquer 

entre elles afin de construire un projet harmonieux.

Bien que chaque équipe se concentrera sur une seule 

thématique, la communication sera essentielle afin 

d’imaginer un projet cohérent et harmonieux dans le 

territoire. En d’autres termes, les équipes doivent im-

pérativement se concerter pour concevoir leur espace 

public idéal.

Consigne 5 : Chaque choix au sein du projet devra 

pouvoir être justifié oralement ou à l’écrit sur le 

plan A0.

Les membres des équipes doivent argumenter et justi-

fier chaque décision d’aménagement prise lors l’exer-

cice. 

Consigne 6 : Les participants seront libres d’ima-

giner leurs aménagements idéals. Les questions 

budgétaires ou de faisabilité ne doivent pas être 

prises en considération lors de la conception du 

projet.

(3) Restitution commune des idées d’aménage-

ments urbains

Afin de clôturer l’atelier, chaque équipe partagera aux 

autres de manière orale leur idée d’aménagement. 

Cette mise en commun offrira aux équipes, d’une part, 

l’occasion d’avoir des retours critiques des autres 

groupes, et, d’autre part, de débattre d’une vision com-

mune pour la rue de Divonne. En effet, l’objectif de cet 

exercice est d’arriver à un scénario futur pour la rue 

de Divonne articulant mobilité, végétal et usages de 

manière harmonieuse.
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5.5.2.4  Le matériel nécessaire et 
documents à produire.

 L’organisation de cet atelier implique la pré-

paration de matériel spécifique et la production de 

documents graphiques adaptés. En effet, le choix de 

ce matériel ainsi que la sémiologie graphique utilisée 

pour nos documents doivent non seulement répondre 

aux objectifs de notre enquête, mais également réson-

ner avec notre public de jeunes. Pour cet atelier, nous 

avons préalablement préparé une affiche, des docu-

ments de synthèses du premier dispositif, un fond de 

plan, ainsi que du matériel de dessin.

(1) Affiches

Pour chaque dispositif, nous créons une affiche. Ces 

affiches sont produites pour communiquer l’activité 

du jour, mais également pour conférer une légitimité 

à notre atelier. Il est important de montrer aux partici-

pants que la démarche de participation est organisée 

dans un cadre sérieux et professionnel. De plus, une 

attention particulière est accordée à l’esthétisme des 

affiches les rendant visuellement attractives.
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(2) Les documents de synthèse de la balade

Afin de présenter les résultats du premier dispositif, 

c’est-à-dire la micro-balade exploratoire, lors de l’ate-

lier de projet, deux documents de synthèse seront ac-

crochés au mur : l’un représente les ressentis et les 

observations des participants, et, l’autre, les lieux-clés 

ainsi que leurs enjeux. Ces deux documents sont dé-

crits dans le prochain chapitre lors de la restitution de 

la balade.  

(3) Le fond de plan

Pour notre activité, nous avons élaboré un fond de 

plan servant de base de travail pour les participants. 

Ce document cartographique illustre notre site de pro-

jet, comprenant la route de Divonne et ses environs 

délimité à partir des résultats de la balade exploratoire. 

En effet, les informations sensibles recueillies lors 

de la balade ont aidé à définir le périmètre précis de 

notre intervention et à donner une épaisseur à notre 

rue. En outre, certains espaces ont volontairement été 

ajoutés ou supprimés selon l’attention portée par les 

participants durant la balade. Par exemple, certaines 

zones privées, les lieux inaccessibles ou les espaces 

qui n'ont pas capté l'attention des participants ont été 

omis sur notre carte.

Concernant les couches cartographiques, nous avons 

représentés les éléments essentiels tels que les sur-

faces bâties, les routes, les chemins, ainsi que les 

espaces plantés et les couronnes des arbres. Nous 

avons délibérément épuré les cartes pour en améliorer 

la lisibilité et laisser un espace conséquent aux partici-

pants pour exprimer leur créativité. Les couleurs choi-

sies ont été pensées pour faciliter l'appropriation de 

la carte par les participants, leur offrant la possibilité 

d'annoter, de colorier, de coller ou de façonner leurs 

idées directement sur le plan.

Concernant la taille du document, nous opterons pour 

une impression au format A0 afin de favoriser et faci-

liter le travail collectif. Entre 6 et 9 personnes seront 

amenées à travailler en même temps sur ce fond de 

plan.

(4) Le matériel à disposition des participants

Dans le cadre de nos démarches de participation 

avec des jeunes adultes, nous avons soigneusement 

sélectionné le matériel mis à leur disposition pour sti-

muler leur créativité et favoriser l'expression de leurs 

idées. Ainsi, nous avons réuni divers outils de dessin 

et d'écriture, tels que des stylos, feutres, crayons, et 

post-it, qui permettent une variété d'approches dans la 

représentation de leurs pensées.

Par ailleurs, nous avons également préparé de la 

pâte à sel maison, similaire à de la pâte à modeler, 

offrant aux participants la possibilité de sculpter phy-

siquement leurs idées. L'introduction de ce matériau 

enrichit l'expérience en apportant un élément ludique 

et interactif à l'atelier. Plus qu'une simple distraction, 

l'utilisation de la pâte à sel introduit une dimension tri-

dimensionnelle à notre fond de plan, rendant les pro-

positions visuellement impactantes et facilitant une 

compréhension plus intuitive des concepts spatiaux 

proposés par les participants. Cette approche est par-

ticulièrement adaptée à notre public cible, en rendant 

l'atelier à la fois engageant et amusant.
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-  6 .  E T U D E  P R É L I M I N A I R E  D E 
N O T R E  S I T E  D E  P R O J E T .

6.1  Pré-diagnostic 
territorial.
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 L’appel d’offre pour la requalification de la 

route de Divonne est lancé en septembre 2018 par la 

commune de Nyon. La route de Divonne, située au 

nord de la gare et des voies ferrées, joue un rôle cru-

cial en reliant divers équipements publics et zones ré-

sidentielles. Actuellement, cette route est très fréquen-

tée et se distingue principalement par son caractère 

routier.

La route de Divonne se compose de deux tronçons 

aux hiérarchies routières différentes. Le tronçon entre 

le giratoire avec les routes de Crassier et de Gravette 

et celui avec les routes du Stand et de Clémenty fait 

partie du réseau routier primaire. Quant au second 

tronçon, soit entre le giratoire Stand-Clémenty et celui 

avec l’avenue Cortot et la rue de la Morâche, il appar-

tient au réseau tertiaire de desserte de quartier. Un 

des enjeux majeurs de la requalification de l’axe est 

de marquer la différence entre la route et la rue de Di-

vonne. En effet,  les "rues" ont tendance à avoir un tra-

fic plus léger qui desservent des zones résidentielles 

et commerciales. Ainsi, davantage de place sera of-

ferte aux mobilités actives, au végétal et à la biodi-

versité. Tandis que, “les routes” peuvent supporter un 

trafic plus dense, dotée d’une infrastructure routière 

plus importante. 

6.1.1  Arpentage sensible.

 Avant de préparer les ateliers, nous avons ré-

alisé un arpentage sensible du site de projet et de ses 

environs. Notre objectif était de mener une analyse 

paysagère et un diagnostic du site en faisant appel 

aux sens plutôt qu'au raisonnement. Cette méthode, 

nous a permis de "désacraliser" le site et de rendre 

son interprétation accessible et compréhensible lors 

de nos ateliers, notamment pour les jeunes.



Notre arpentage débute à la gare de Nyon, un en-

droit agité durant les heures de pointe et empreint 

de calme le reste de la journée. Au nord, débouche 

une petite place où s'est installé La Roulotte, un 

café associatif géré par une équipe multigénéra-

tionnelle. Il est fascinant de constater que La Rou-

lotte, à l'origine conçue comme un concept éphé-

mère, a non seulement perduré mais également 

prospéré pendant près de quinze ans. C'est un 

endroit animé qui attire une variété de personnes 

: des travailleurs en tenue formelle, des familles, 

des groupes de jeunes, des voyageurs de passage 

et ceux qui attendent leur train. Bien que l'espace 

soit partagé avec les véhicules en tant que zone 

partagée, l'installation de La Roulotte a contribué 

à apaiser les tensions. Cependant, dès que l'on 

s'éloigne de celle-ci, le conflit entre les véhicules 

et les piétons se fait ressentir. Il est pertinent de 

souligner que la route de Saint-Cergue fonctionne 

davantage comme une route que comme une rue. 

Notre promenade se poursuit le long de la rue 

de la Morâche, l'un des axes routiers principaux 

desservant la ville de Nyon. La traversée de cette 

artère est accompagnée par le vacarme incessant 

du trafic routier qui emplit les lieux. Le trottoir 

en bitume, excessivement large, tout comme la 

chaussée réservée aux véhicules, est parsemé de 

quelques arbres tiges. Malgré le mois d'octobre, la 

chaleur est étouffante. 

Arrivés au rond-point Alfred Cortot, nous attei-

gnons l'entrée de la route de Divonne. Ici, le ga-

barit de la rue se transforme : le trottoir rétrécit, 

montrant des signes de vétusté, tandis que la 

voie à double sens destinée aux véhicules est 

spacieuse, accompagnée de nombreuses places 

de stationnement. Malgré la prédominance des 

véhicules, nous croisons sur notre chemin des 

maisonnettes pittoresques, un bureau de tabac, 

un restaurant caché, ainsi que des quartiers rési-

dentiels datant de différentes époques. En outre, 

la rue de Divonne abrite le gymnase et l'hôpital de 

Nyon. Pourtant, curieusement, nous n'avons croi-

sé personne lors de notre trajet. Les équipements 

publics et les commerces sont souvent dissimulés 

derrière les places de stationnement, ce qui nuit à 

leur visibilité et ne favorise pas l'arrêt des usagers.

La rue elle-même est dépourvue d'arbres. Cepen-

dant, sa valeur paysagère est principalement pré-

sente au sein des jardins privés des villas et des 

immeubles qui la bordent. Les jardins s'étendent 

généreusement depuis les façades des bâtiments 

jusqu'au trottoir, arborant de grands arbres aux 

couronnes développées. L'ombrage généreux des 

arbres crée des zones de fraîcheur appréciables 

sur l'espace public.

Notre traversée est interrompue par une halte 

devant le bâtiment du gymnase, dont l'architec-

ture tape-à-l'œil attire immédiatement l'attention. 

Construit dans les années quatre-vingt, cet édifice 

est doté d'une vaste rampe de mobilité douce. Der-

rière son architecture grise et austère se dissimule 

un préau verdoyant, qui offre une ambiance radi-

calement différente.

Pour comprendre le dynamisme des hauts de 

Nyon, nous poursuivons notre balade le long de 

la route de Divonne, l'un des principaux axes rou-

tiers menant aux portes de la ville. Il est remar-

quable de constater que sa configuration et ses 

flux routiers sont en adéquation avec ceux de la 

rue de Divonne, qui la prolonge. 
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roulotteroulotte

terrasse aménagée
avec du mobilier de récupération

gare de Nyongare de Nyon

Par la suite, notre parcours prend une tout autre 

tournure : nous nous éloignons des voies véhi-

culaires pour nous perdre au cœur des quartiers 

résidentiels. 

À notre surprise, nous découvrons de nombreux 

sentiers piétonniers menant à une multitude de pe-

tites haltes publiques telles que le Nant du Corjon 

renaturé, le stade de Marens, le préau de l’école 

du Couchant, diverses placettes et aires de jeux, 

etc. Ce morcellement de petits espaces publics est 

presque entièrement relié par un réseau de chemi-

nement de mobilité douce (MD).

Au point culminant, dans le nouveau quartier du 

Pré-Cossy, nous sommes accueillis par une fête 

des écoles et un lieu totalement approprié par ses 

habitants. La configuration du quartier autour d’un 

parc linéaire offre un vaste espace de rencontre 

et de partage. Enfin, nous décidons de rebrousser 

chemin en longeant le Nant du Cossy et la voie fer-

rée CFF. 

Le cheminement est bordé d’un côté par le quar-

tier de villas et de l’autre par la voie ferrée. Ce tra-

jet est très prisé par les cyclistes qui l’empruntent 

à vive allure.

Nous terminons notre périple dans le parc de la 

Morâche, niché au cœur d'un îlot d'immeubles. Il 

est pertinent de conclure notre balade en ces lieux, 

car il s'agit de l'un des rares espaces publics vé-

gétalisés référencés dans les hauts de Nyon. Cette 

promenade nous a effectivement permis de décou-

vrir un archipel d'espaces publics encore mécon-

nus, même des habitants des hauts de Nyon.

doc. 6: A- la Roulotte.
croquis in-situ ©
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doc. 7: B- la rue de la Morâche. 
croquis in-situ ©

doc. 8 C- le Gymnase de Nyon. 
croquis in-situ ©
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doc. 9: D- chemin piéton, quartier des Saules.
croquis in-situ ©

doc. 10: E- route des Tattes-d’Oie.  
croquis in-situ ©
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 Lors de notre exploration sensible du site de 

projet, plusieurs thématiques clés ont émergé, sou-

lignant l'importance de mener une étude cartogra-

phique approfondie pour cerner les enjeux spécifiques 

de notre aire d'intervention, centrée autour de la rue 

de Divonne. Cette démarche est cruciale pour pré-dé-

limiter notre périmètre de projet et pour ancrer notre 

analyse dans le contexte local de Nyon.

Nous avons convenu de traiter plusieurs thématiques 

qui nous ont semblé centrales pour saisir les dyna-

miques du territoire nyonnais, notamment la végéta-

tion (les couvertures végétales), les aspects sociaux 

(répartition de la population et de l’emploi sur le ter-

ritoire, les équipements publics et les différents quar-

tiers), la mobilité (TIM, mobilité douce et transports 

publics), les futurs projets de planification de la ville, 

ainsi que les enjeux climatiques (le trafic routier et les 

îlots de chaleurs). 

6.1.2  Cartes d’analyse 
urbaine.
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doc.11: cartographie sensible de la rue de Divonne et ses alentours.
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La rue de Divonne, l'une des rares axes hori-

zontaux de la ville, offre la possibilité de créer 

une connexion avec les cours d'eau. Elle 

pourrait ainsi contribuer à cette intention de 

liaison paysagère et favoriser la biodiversité, 

tant transversale que longitudinale. Ainsi, ce 

réseau de liaisons permettrait de relier l'Asse, 

le Boiron et le Corjon.

Cette stratégie paysagère s'est avérée être 

l'un des objectifs de la commune de Nyon lors 

du lancement de l'appel d'offres.

(2) Surface agricole.

Les surfaces agricoles, bien que situées à 

quelques minutes à pied des quartiers rési-

dentiels et du site de projet, n'imprègnent pas 

ces lieux de leur caractère rural.

Forêt, cordon boisé
Ripisylve, cordon rivulaire
Masse arborée, bosquet
Rue de Divonne

Plantation, champs, culture, prairie, etc.
Rue de Divonne

doc.12: surfaces boisées.

doc.13: surface agricole.

(1) Surfaces boisées.

La ville de Nyon est marquée et rythmée 

verticalement par de grandes césures 

vertes liées aux cours d’eau (le Boiron, 

l’Asse, le Cossy, le Corjon et le Calèves) 

qui constituent des corridors écolo-

giques importants reliant le Jura au Lé-

man. Ce paysage constitue la charpente 

naturelle de ce territoire. Ils constituent 

non seulement un habitat précieux pour 

la faune et la flore locale, et ils offrent 

également des espaces de détente et 

de loisirs.

70

l'Assel'Asse

le Cossyle Cossy

le Boironle Boiron



0 200 400 600m

0 200 400 600m

(4) Surface végétalisée du lissu de loge-

ments privés.

Les rez résidentiels de la rue de Divonne 

possèdent un caractère végétal affirmé avec 

la présence de grandes surfaces perméables 

en pied d’immeubles privés et de beaux 

sujets arborés.  Cependant, ces espaces se 

trouvent au sein de propriétés privées,  leur 

appropriation par les usagers externes est 

difficile.  Le projet de réaménagement de la 

rue pourrait toutefois créer une synergie entre 

l’espace public et l’espace privé. La trans-

formation de la rue doit s'inscrire dans une 

vision et un périmètre plus larges, incluant les 

parcelles privées, afin de garantir une conti-

nuité territoriale.

doc.14: surface végétalisée du tissu de villas privées.

doc.15: surface végétalisée du tissu de logements 
semi-privés.

(3) Surface végétalisée du tissu de vil-

las privées.

La ville de Nyon possède 10,8 hectares 

de parcs, 46,04 hectares de zones 

végétalisées, 730 hectares de surfaces 

boisées dont 15 hectares de cordons 

boisés et 34,95 hectares de vignes. 

Cependant, seulement 18% des cou-

vertures végétales sont situées sur le 

domaine public. Les documents 14 et 15 

dévoilent les 82% restantes situées au 

sein des propriétés privées. 

Terrain de sport
Pelouse et végétation horticole, etc.
Rue de Divonne

Rue de Divonne

Pelouse et végétation horticole, etc.
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doc.16: espaces publics plantés.

1. Parc des Mangettes
2. Terrain, place de jeux du Couchant
3. Le sentier du Corjon
4. Parc de la Morâche
5. Parc Perdtemps
6. Les quais de Nyon
7. Place du château
8. Potager du château
9. Jardin de la Duche

Parc, place publique, jardin,etc.
Rue de Divonne

10. Place des Marronniers
11. Parc du Bourg-de-Rive
12. City-stade Nyon ville
13. Parc du Buis
14. Plage du Conservatoire
15. Cimetière de Nyon
16. Plage communale des trois jetées
17. Parc du Boiron
18. Skatepark de Colovray
19. Parc du Cossy

1

2

3
4

5 6
7 8
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1415

1617
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(5) Espaces publics plantés.

La carte ne reflète guère notre ressenti sur site, ni la 

multitude d’espaces plantés de proximité parsemés 

dans les quartiers d’habitation. En effet, comme le 

montre le document, la plupart des espaces publics 

plantés se situent au sud de Nyon, formant un réseau 

continu le long du lac Léman.

Une problématique importante réside dans la distinc-

tion entre espaces privés et publics. De nombreux es-

paces plantés appartiennent aujourd'hui au domaine 

privé, notamment aux rez-de-chaussée aménagés 

des immeubles résidentiels (aires de jeux, mas-

sifs plantés, zones de pelouse, etc.). Bien que ces 

espaces soient physiquement accessibles au public, 

leur appropriation reste limitée par leur statut privé.

fig. 3: parc de la Morâche.
photo prise par nos soins ©
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fig. 4: terrain et place de jeux du Couchant.
photo prise par nos soins ©

fig. 6: le sentier du Corjon.
photo prise par nos soins ©

fig. 5: parc du Cossy.
photo prise par nos soins ©19
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doc.17: population (habitants).

doc.18: emploi (EPT).

1- 3 habitants par ha
4 - 6 habitants par ha
7 - 15 habitants par ha
16 - 40 habitants par ha
41 - 120 habitants par ha
plus de 120 habitants par ha
Rue de Divonne

0,1 - 40 équivalents plein temps par ha
40,1 - 75 équivalents plein temps par ha
75,1 - 150 équivalents plein temps par ha
150,1 - 300 équivalents plein temps par ha
plus de 300 équivalents plein temps par ha
Rue de Divonne

Le document 17 illustre la densité d’habitants 

par hectare dans différents secteurs de la 

ville. Les fronts nord montrent des zones avec 

une densité de plus de 120 habitants par hec-

tare, ce qui est nettement supérieur à celle 

observée dans les quartiers  bas de Nyon.

(7) Emploi (EPT).

Tandis que le document 18 montre que le sec-

teur autour de la gare de Nyon concentre le 

plus grand nombre d'emplois par hectare, il 

est notable que la rue de Divonne figure parmi 

les principaux axes desservant ces lieux. Par 

conséquent, l’aménagement de la rue vise à 

créer un nouveau lieu convivial en faveur des 

habitant-e-s. et améliorer l’espace public.

(6) Population (habitants).

La ville de Nyon a connu et continue 

de connaître une croissance démogra-

phique, territoriale et économique signifi-

cative. En effet, elle comptait 15’600 ha-

bitants en 2000 et devrait atteindre près 

de 30’000 d'ici 2030. Parallèlement, le 

nombre de salarié·e·s dans la ville est 

également en augmentation continue, 

avec une prévision de 24’000 emplois 

d'ici 2030.
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doc.19: plan d’affectation Nyon.

doc.20: équipements publics.
Sport

Ecole
Culture

Santé
Monument
Plage
Rue de Divonne

Zone affectée à des besoins publics 15 LAT
Zone d’activités économiques 15 LAT
Zone d’habitation de forte densité 15 LAT
Zone d’habitation de moyenne densité 15 LAT
Zone d’habitation de faible densité 15 LAT
Zone d’habitation de très faible densité 15 LAT
Zone mixte 15 LAT
Zone centrale 15 LAT
Aire forestière 18 LAT

Zone de verdure 15 LAT

Zone agricole 16 LAT

Zone intermédiaire 18 LAT

Zone ferroviaire 15 LAT

Rue de Divonne

76

Les usager-ère-s de cette route sont de 

diverses natures, certains y habitent, d’autres 

y travaillent ou étudient, ou encore la tra-

versent.

(9) Equipements publics.

Il est important de constater que le nombre 

d’équipements publics dans les hauts de 

Nyon est en adéquation avec la démogra-

phie croissante de la ville, notamment en ce 

qui concerne la forte présence d’établisse-

ments scolaires. En effet, la rue et la route 

de Divonne bénéficient d’un gymnase et d’un 

établissement secondaire, accompagnés de 

terrains de sport et de préaux accessibles 

au public en dehors des heures scolaires. 

Un des enjeux majeurs est de valoriser ces 

espaces au statut public, offrant une plus 

grande marge de manœuvre. Ces lieux 

doivent être considérés et aménagés comme 

de véritables espaces publics urbains, acces-

sibles et utiles à l’ensemble de la population.

(8) Plan d’affectation Nyon.

La rue de Divonne accueille plusieurs 

affectations, à savoir des logements (zone 

d’habitation de moyenne densité 15 LAT 

et zone d’habitation de forte densité 15 

LAT), des commerces, un gymnase, des 

salles de sport, une école professionnelle 

commerciale et l’hôpital de Nyon (zone 

affectée à des besoins publics 15 LAT). 



1. Chemin des Vignes
2. La Banderolle
3. Mafroi
4. Gare-Centre
5. Perdtemps
6. Rive
7. Muraz-Gare
8. Vieille-Ville
9. Haute-Combe
10. Combe-Clémenty
11. Ferme de Clémenty
12. Croisettes
13. Colovray
14. Asse-Vuarpillière
15. Le Viez
16. Chêne
17. Plantaz Grosellier 

Rue de Divonne

18. La Paix
19. Chantemerie
20. Etraz Oulteret
21. Champs Mogins
22. Redoute
23. Petite Prairie + Pré Cossy
24. Le Reposoir
25. Les Mangettes
26. Gare des Plantaz
27. Plantaz Bourgogne
28. Prélaz
29. Le Rocher
30. La Biolatte
31. La Gravette
32. La Levratte
33. Cossy-Rosiers
34. Martinet

35. Les Fontaines
36. Eysins-Suettaz
37. Mésanges
38. Couchant
39. Monastier
40. Hôpital
41. Gymnase
42. Marens-Couchant
43. Champs-Colin
44. Marens
45. Boiron
46. Stand
47. Valmont
48. Le Lignolet
49. Bois-Bougy

0 200 400 600m

doc.21: quartiers de Nyon.
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(10) Quartiers de Nyon.

Il est intéressant de noter la diversité des quartiers 

sur le territoire de Nyon. En réponse à sa croissance 

démographique significative, la ville a vu émerger de 

nouveaux quartiers résidentiels dans les hauts de 

Nyon, afin de répondre aux besoins de cette popula-

tion croissante.

Notre expérience sur le terrain nous a permis de me-

surer l'importance de l’échelle des quartiers. L’espace 

public constitue le cadre de la vie quotidien et doit favo-

riser une diversité d'utilisations tout en encourageant 

une cohabitation harmonieuse entre ses utilisateurs. 

Les rues, places, parcs, ainsi que les commerces et 

équipements collectifs, jouent un rôle essentiel en fa-

cilitant la diversité des interactions et en renforçant la 

cohésion urbaine globale.

Actuellement, l'une des solutions pour répondre à ces 

enjeux réside dans la mobilité, qui permet une utilisa-

tion flexible des espaces urbains.

(11) Mobilité TIM.

Les données disponibles indiquent que la part des 

transports individuels motorisés (TIM) est très éle-

vée à Nyon, représentant près de 60 % des trajets en 

2010. De plus, la Ville de Nyon dispose de près de 

3925 places de stationnement, dont 2887 au centre-

ville, occupant ainsi une part importante de l’espace 

public. Or l'occupation de ces places de parc se fait au 

détriment des habitants, des visiteurs et des clients. 

La rue de Divonne, actuellement définie comme un 

axe routier avec une limitation de vitesse à 50 km/h, 

illustre ce problème. Le dimensionnement excessif de 

la chaussée favorise la création de nombreuses places 

de parking le long des trottoirs existants, au détriment 

de la mobilité douce Office de la Mobilité, 2010).

(12) Mobilité douce piétonne.

Il est également pertinent de souligner que la pra-

tique de la mobilité douce représentait environ 30% de 

l'ensemble des déplacements en 2010. Néanmoins, 

l’étude de la mobilité révèle que la rue de Divonne 

se distingue en tant que l'une des rares voies trans-

versales, ce qui contribue à réduire son trafic routier. 

En effet, sa géométrie est similaire à celle de la voie 

ferrée CFF, qui accompagne actuellement deux itiné-

raires importants de mobilité douce à l’échelle du terri-

toire suisse : Suisse à vélo et Suisse à pied.

(13) Mobilité douce vélo.

Le front sud de la ville possède un centre en partie pié-

tonnier, mais souffre encore d'une présence excessive 

de voitures. En revanche, le front nord est beaucoup 

plus ouvert et perméable, avec une multitude de liai-

sons piétonnes et cyclables au cœur des quartiers. De 

plus, le trafic cycliste et piéton est principalement diri-

gé vers les écoles, le centre-ville et la gare de Nyon, 

ce qui confère à la rue de Divonne un statut d'axe stra-

tégique. 

La requalification de la rue permettra aux habitant-e-s 

et aux visiteur-euse-s, de relier les réseaux de mobilité 

douce aux quartiers nord-ouest de la ville, à la gare 

et de délester le centre-ville. Aussi, la mobilité douce 

ne se limite pas aux déplacements à pied ou à vélo, 

mais englobe toute la structuration de l’espace public 

: la qualité des cheminements et leur intégration avec 

les autres modes de transport, ainsi que les aspects 

paysagers, sécuritaires et conviviaux.
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doc.22: mobilité TIM.

0 200 400 600m

doc.23: mobilité douce piétonne. 

Rue de Divonne
Parking

Axe circulé majeur
Axe circulé secondaire
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(14) Transports publics. 

La Ville de Nyon bénéficie d'une excellente 

desserte en transports publics qui couvre 

l'ensemble de sa superficie. 

En 2010, la part modale des transports 

publics à Nyon était estimée à seulement 

environ 10 %. Malgré la desserte de la rue de 

Divonne par la ligne de bus n° 818, qui circule 

dans les deux sens avec une fréquence d'en-

viron 15 minutes, cette réalité semble avoir 

peu changé depuis.

doc.24: mobilité douce vélo.

doc.25: transports publics. 

Rue de Divonne

MD vélo
Suisse à vélo
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doc.26: projets de planifications nyonnais.
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(15) Projet de planifications nyonnais.

L’étude des projets de planification urbaine de la 

ville a révélé le potentiel de la rue de Divonne à 

l'échelle urbaine. À l'est des voies ferrées, les projets 

de passerelles de mobilité douce Nyon-Prangins et 

Bois-Bougy, qui seront érigées d’ici 2026, visent à 

rapprocher les quartiers et à favoriser les déplace-

ments transversaux. La rue de Divonne pourrait jouer 

un rôle crucial en créant une continuité piétonne au 

nord-ouest de la ville, offrant aux habitants de Nyon 

ainsi qu'aux visiteurs la possibilité de rejoindre ces 

nouvelles infrastructures.
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fig. 7: passerelles de mobilité douce:  Nyon-Prangins et Bois-Bougy.
photo: Explorations Architecture
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(17) Rejets de chaleur importants, concen-

tration NO2. 

De plus, la rue de Divonne est située à 

proximité de sites émettant des quantités 

significatives de chaleur et de pollution, no-

tamment en termes de concentration de NO2, 

tels que l’hôpital et le gymnase de Nyon. En 

outre, l’environnement très minéral des lieux 

exacerbe ces problèmes, rendant la rue de 

Divonne particulièrement vulnérable aux en-

jeux environnementaux actuels et aux effets 

du réchauffement climatique.

Face à ces défis, il est impératif d’envisager 

une requalification de la rue afin d’atténuer 

ces problèmes. Sans intervention, la rue de 

Divonne risque de devenir invivable dans 

les années à venir, avec des conséquences 

néfastes sur la qualité de vie des résidents et 

des usagers.

doc.27: bruit du trafic routier (jour).

doc.28: rejets de chaleur importants, concentration NO2.

(16) Bruit du trafic routier (jour).

Le document 27 révèle non seulement 

le bruit du trafic routier, mais également 

les problématiques associées telles que 

l’imperméabilisation des sols, les îlots 

de chaleur urbains, et la pollution de 

l'air engendrée par le trafic. Ces défis 

environnementaux sont d'autant plus 

préoccupants dans une rue densément 

habitée comme celle-ci.
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doc 29: frise photographique de la rue de Divonne.
photo prise par nos soins ©
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-  7 .  R É S U LT A T  E T  A N A LY S E  D E 
L A  M I C R O - B A L A D E 
E X P L O R A T O I R E .

 Dans ce chapitre, nous exposons les données 

qualitatives sensibles recueillies via nos dispositifs 

participatifs. Ces données éclairent la relation des 

jeunes adultes avec le site de notre projet ainsi que 

leur interaction avec le territoire environnant. Ultérieu-

rement, nous procédons à une évaluation rigoureuse 

de la qualité méthodologique de nos dispositifs et du 

comportement des participants au cours des activités. 

Ainsi, notre mémoire révèle des données précieuses 

concernant le territoire nyonnais et teste l'efficacité de 

méthodes participatives spécifiquement adaptées à un 

public jeune adulte.

7.1  Retour sur les 
résultats.

Les participants ont pu exprimer leur expérience sen-

sorielle des lieux (bruit, odeur, observation, etc.), leurs 

anecdotes et leurs premières propositions d’aménage-

ment pour la Rue de Divonne.  En rassemblant leurs 

commentaires oraux et le contenu sensible de leur 

carte, nous avons pu dresser un diagnostic sensible 

de notre site de projet.

Dans un premier temps, nous décrirons le trajet effectif 

de la balade. Puis, nous présenterons les observations 

générales et l’expérience sensorielle des participants. 

L’idée est de présenter les grandes observations et 

l’expérience sensible des participants à l’instant de la 

balade (comment est-ce qu’ils se sont sentis en tant 

que jeunes personnes à pied dans ce territoire). Ac-

compagnant ces observations, nous mettrons en évi-

dence leurs usages des lieux et leurs expériences vé-

cues au sein de ce territoire. 

 La balade exploratoire a permis de récolter 

collectivement des données sensibles sur le territoire.
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fig. 8: immersion au sein de la rue de Divonne.
photo prise par nos soins ©



 Durant notre dispositif, nous avons laissé une 

marge de manœuvre aux participants quant au trajet 

et au rythme de la marche. Sous la direction des par-

ticipants, la balade a été ponctuée de haltes qui leur 

permettaient de prendre des notes sur leur plan de 

site. En partant depuis la gare, nous avons emprunté 

la route de St-Cergues, une route à limitation 20km/h 

aménagée en zone de rencontre. Puis, nous nous 

sommes dirigés vers notre site de projet en emprun-

tant la Rue de la Morâche. Nous avons ensuite traver-

sé la Rue de Divonne jusqu’au rond-point opposé. A 

cet intersection-là, nous nous sommes naturellement 

dirigés vers le campus du Gymnase en employant un 

chemin piéton traversant des parcelles résidentielles. 

Enfin, nous sommes arrivés au centre du Campus du 

Gymnase, c’est-à-dire au milieu des deux bâtiments 

principaux (Atrium et NEF), marquant la fin de notre 

balade.

Pour l’exercice final de témoignage-vidéo, nous 

sommes retournés à proximité de la route de Divonne 

pour que certains jeunes puissent s’enregistrer à l’en-

droit de leur choix. 

7.1.1  Description du trajet 
de la balade.

 Les observations sur site et l'expérience 

sensorielle des participants durant la balade se sont 

cristallisées autour de trois grandes thématiques : la 

mobilité, le végétal et les usages, chacune soulevant 

des enjeux spécifiques accompagnés de recomman-

dations pertinentes.

(1) Mobilité.

Concernant la mobilité, les participants ont abordé 

la question en scindant le territoire en deux zones 

distinctes. Durant la première partie de la balade, ils 

ont critiqué la prédominance de l'automobile dans la 

configuration de l'espace public. Cette hégémonie s'il-

lustre par l'abondance des places de parking et des 

voies surdimensionnées, nuisant considérablement 

à l'expérience urbaine des piétons. Les participants 

ont exprimé des préoccupations relatives aux conflits 

d'usage, aux nuisances sonores, à la pollution, à la 

chaleur excessive, et au sentiment d'insécurité res-

senti par les usagers de la mobilité douce.

Ils ont spécifiquement ciblé la rue de Divonne, criti-

quant le revêtement routier pour son excès de bruit et 

les aménagements des trottoirs pour leur état délabré, 

et déplorant la présence de places de parking jugées 

inutiles. Ces éléments contribuent à une atmosphère 

générale de désagrément pour les piétons, qui trouvent 

ces routes "trop bruyantes" et "désagréables".

Par ailleurs, pour la zone de rencontre située derrière 

la gare, conçue pour favoriser la coexistence des diffé-

rents modes de transport, les observations ont révélé 

des lacunes importantes. Malgré les aménagements 

prévus pour assurer la priorité aux piétons, la pré-

sence fréquente de véhicules crée une cohabitation 

parfois précaire.

7.1.2  Synthèse des 
observations, des 
témoignages et de 
l’expérience sensorielle 
exprimées par les jeunes.
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fig. 9: aperçu de la micro-balade exploratoire.
photos prises par nos soins ©



Durant la balade, l'interaction inattendue avec plu-

sieurs véhicules a mis en évidence le contraste entre 

l'intention du design urbain et la réalité du terrain, où 

la priorité théorique aux piétons n'est pas toujours res-

pectée.

En bref, ces témoignages et analyses soulignent la 

nécessité de repenser certains aspects de l'aménage-

ment urbain afin de réellement prioriser la sécurité et 

le confort des piétons, tout en réduisant l'impact envi-

ronnemental et sonore des véhicules. Durant toute la 

durée de la balade, les zones piétonnes sont valori-

sées et appréciées par les jeunes adultes, une caté-

gorie de la population qui semble prête à renverser la 

dominance automobile au sein de l’espace public. 

Durant la deuxième partie de la balade, nous avons 

recensé des commentaires beaucoup plus positifs 

dans une partie du territoire à dominance piétonne 

cette fois-ci. En effet, le campus du gymnase et les 

chemins qui y mènent sont réservés au piéton. De fait, 

la balade, semblant pénible pour les marcheurs, prend 

une toute autre tournure à l’approche du Gymnase. En 

effet, les participants qualifient les chemins pédestres 

empruntés d’”agréables”, “calmes”, “frais” ou encore 

“à l’abri des voitures”. Ce réseau de chemin, très em-

prunté par les élèves et les riverains, connecte le cam-

pus du Gymnase avec la gare et le centre-ville, mais 

également les quartiers alentours. Le campus semble 

s'inscrire de manière pertinente au sein de son terri-

toire, se caractérisant par sa perméabilité (possibilité 

de traverser le campus par tous les publics) et s'abste-

nant de toute nuisance lié à l’automobile. 

(2) Végétal.

Du point de vue végétal, les participants ont unanime-

ment souligné un déficit manifeste de verdure dans 

l'espace urbain. Lors de notre balade, qui s'est dé-

roulée par un jour ensoleillé, la quête d'ombrage pour 

se protéger de la chaleur est apparue comme un vé-

ritable défi. Cette expérience a exacerbé leur critique 

de l'aménagement des voiries urbaines, en particulier 

le manque de canopée offrant ainsi peu d'ombre. 

Les rues de la Morâche et de Divonne ont été spé-

cifiquement désignées comme étant "minérales", dé-

nuées de verdure et excessivement chaudes. Leurs 

observations ont aussi mis en avant l'utilisation exten-

sive de revêtements bitumineux et un manque généra-

lisé de végétation dans les aménagements extérieurs 

du campus du Gymnase. Des sites tels que la rampe 

ou le préau du bâtiment de l’Atrium, qui sont les centres 

de la sociabilité étudiante, sont particulièrement expo-

sés aux rayons du soleil et aux intempéries, avec très 

peu d'espaces couverts extérieurs disponibles pour 

les étudiants.

Cependant, ils ont également repéré des zones qu'ils 

qualifient d'« oasis » ou d'« espaces de fraîcheur », 

c'est-à-dire des lieux remarquables pour leur végéta-

tion et la qualité de leur aménagement. Ces espaces 

publics, tantôt bien investis par les usagers, tantôt 

sous-utilisés mais avec un fort potentiel, offrent un 

contraste saisissant avec les zones plus stériles du 

site. Le premier de ces espaces mentionné lors de la 

balade est le parc de la Morâche, un espace public 

conçu pour la détente situé à proximité de la gare. En-

suite, ils ont mis en avant un ensemble de parcelles 

privées le long de la rue de Divonne, caractérisé par 

une canopée dense et des espaces de pleine terre si-

gnificatifs, bien que l'accès au public soit restreint. Un 

autre espace notable est le réseau de cheminement 

piéton traversant le campus du gymnase, protégé des 

nuisances automobiles et contribuant ainsi au bien-

être des étudiants. 
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fig. 10: aperçu de la micro-balade exploratoire.
photos prises par nos soins ©
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Le préau de la NEF, le bâtiment principal du Gymnase, 

avec ses rangées de platanes et ses bancs, offre éga-

lement un lieu de repos appréciable. Enfin, un espace 

peu aménagé à l'est du bâtiment de la NEF, compre-

nant un étang et une canopée abondante, a été iden-

tifié. Bien que peu fréquenté par les étudiants, son po-

tentiel a été reconnu par les participants. Géraldine a 

particulièrement apprécié la présence de l'étang, des 

arbres, des oiseaux  et d'un sentier facilitant la traver-

sée du sud au nord du bâtiment de la NEF, soulignant 

la valeur écologique et récréative de cet espace.

(3) Usages et fonctions du site.

Enfin, les participants partagent leurs perceptions et 

usages des lieux à travers le prisme de leur statut 

d'habitants de Nyon et d'anciens étudiants du Gym-

nase. Ayant fréquenté cet établissement, leur vécu 

et leurs souvenirs des lieux sont indissociablement 

liés à leur parcours académique. En premier lieu, ils 

se rejoignent pour discuter et critiquer la situation 

actuelle du site en termes d’équipement et de com-

merces. Youb et Ugo distinguent les “Hauts de Nyon” 

du “Centre”, mettant en lumière une répartition des 

commerces et équipement très inégalitaire entre ces 

deux parties du territoire. Cette disparité entraîne une 

centralisation marquée de l'attractivité, qui influence 

significativement le comportement des étudiants et 

des résidents, les incitant à converger vers le centre. 

En effet, pour satisfaire leurs besoins quotidiens, ha-

bitants et étudiants se voient contraints de se diriger 

vers le centre-ville.

La rue de Divonne et les Hauts de Nyon, malgré un 

potentiel consommateur quotidien important, abritent 

peu de commerces et d'établissements de restaura-

tion. Toutefois, Ugo et Elio relèvent la présence d'un 

kiosque à l'intersection de la rampe et de la rue de 

Divonne, qui s'avère pratique pour les élèves désireux 

d'acquérir des cigarettes et des bonbons en guise de 

dépannage. Dans le même ensemble immobilier, ils 

mentionnent également l'ancienne présence d'un fast-

food, autrefois très fréquenté par les élèves pour ses 

hamburgers, mais qui est désormais fermé.

Ces observations témoignent du désir manifeste des 

usagers de disposer de commerces et de restaurants 

à proximité de leurs lieux de vie et d'étude, révélant un 

besoin crucial d'aménagement commercial adapté à la 

distribution démographique et aux habitudes locales. 

Dans ce contexte, la rue de Divonne semble pouvoir 

jouer un rôle décisif pour satisfaire les étudiants. 

Subséquemment, les participants localisent et dé-

crivent les sites emblématiques au sein de notre aire 

de projet. A proximité de notre site, le centre-ville est 

unanimement désigné comme le cœur attractif de 

l'agglomération, où l'on retrouve un centre commer-

cial, des restaurants et divers commerces. Dans le 

périmètre spécifique de notre projet (hors campus du 

gymnase), deux sites sont particulièrement mis en 

avant pour leur fréquentation assidue et la qualité de 

leur aménagement : la Roulotte, un café-bar réguliè-

rement fréquenté par les participants, et le parc de la 

Morâche, apprécié pour son atmosphère "cosy".

Se remémorant leur temps en tant qu'étudiants, les 

participants citent ensuite les espaces de socialisation 

extérieurs les plus prisés. La rampe, notamment, est 

reconnue par tous comme un lieu emblématique de la 

vie estudiantine, appréciée pour son ambiance sociale 

mais critiquée pour son aménagement inadéquat. 
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Elio et Ugo soulignent particulièrement la popularité de 

ce lieu, notant qu'ils y passaient toutes leurs pauses. 

D'autres espaces tels que la "Cour" du bâtiment de la 

NEF et la sortie Est de l'Atrium sont également évo-

qués.

Adoptant une posture critique vis-à-vis de l'existant, 

les participants questionnent certains choix d'amé-

nagement sur le campus, critiquant notamment l'ins-

tallation de carrés potagers, la localisation du res-

taurant scolaire en sous-sol, ou encore le déficit de 

mobilier urbain adapté aux pratiques étudiantes. 

En effet, certains aménagements ne semblent pas 

adaptés aux pratiques et au quotidien des étudiants. 

À titre d'exemple, Youb et Milena observent que les 

étudiants ne participent jamais à l'entretien des carrés 

potagers. Elio et Alex déplorent l'absence de tables 

de pique-nique dans l'enceinte du campus, forçant les 

étudiants à rester à l'intérieur des bâtiments durant les 

pauses et le déjeuner. Finalement, Elio fait mention 

du terrain de basket ouvert au public situé à l'ouest 

du campus, près des salles de gymnastique. Tout en 

reconnaissant la qualité de cette installation sportive, 

il critique le contexte peu attrayant dans lequel elle se 

trouve, coincée entre une route et un parking, et mar-

ginalisée par rapport au reste du campus.

Pour comprendre plus en détail l’apparence des lieux 

et leur usage, nous décrirons, à la suite, l’exercice de 

témoignage-vidéo entrepris par les participants.

7.1.3  Anecdotes et 
témoignages spécifiques.
.

 Pour enrichir les témoignages recueillis lors 

de notre balade exploratoire, nous avons introduit un 

exercice de micro-vidéo témoignage au moyen de 

l'application Snapchat. Cet outil a permis aux jeunes 

de partager leurs anecdotes et ressentis, offrant une 

immersion directe dans leurs expériences et impres-

sions sur le terrain, ce qui a grandement facilité notre 

compréhension de leur interaction avec l'espace.

Nous commencerons par présenter les anecdotes les 

plus marquantes évoquées par les participants, pour 

ensuite analyser comment ces récits illustrent leur re-

lation à l'espace et, plus spécifiquement, à notre site 

de projet.

(1) Présentation des anecdotes marquantes parta-

gées par les participants.

Chaque participant nous a livré de façon individuelle 

une histoire de leur passage sur ce site. Étudiants 

pendant plusieurs années au gymnase, les partici-

pants nous ont partagé des récits faisant écho à leur 

passage dans cet établissement. 

  “ En général,
pendant les pauses

les gymnasiens restent
sur la grande rampe. ”

Ugo, 25 ans



• UGO a relaté l'histoire d'un ancien restaurant 

de burgers à emporter, très apprécié des élèves du 

gymnase, situé au bord de la route de Divonne et à 

côté de la rampe. Ce lieu a dû fermer pour des raisons 

d'hygiène, et le local reste aujourd'hui inoccupé.

• GÉRALDINE a partagé des souvenirs 

moins heureux de son temps au gymnase, marqués 

par une atmosphère qu'elle trouvait répressive. Elle 

décrit ses punitions et l'environnement du gymnase 

avec une pointe de sarcasme, soulignant la sévérité 

des aménagements et de l'architecture, qu'elle juge 

repoussants et austères. Elle parle de la proximité di-

recte de la route de Divonne et des nuisances qu’elle 

engendre.

• ELIO se remémore les moments passés sur 

la rampe du gymnase, un lieu central pour les interac-

tions sociales entre étudiants. Il critique le design très 

minéral de cette rampe, notant le manque de mobilier 

urbain adapté et d'ombrage, ce qui rend l'espace peu 

accueillant malgré son importance sociale.

• ALEX décrit le préau situé au cœur du cam-

pus du Gymnase. Il qualifie cet espace de pause de 

convivial et agréable, soulignant également l'attrait du 

cadre paysager, qu'il trouve sympathique et apaisant. 

Cette dernière caractéristique est particulièrement si-

gnificative dans un environnement qui peut, pour cer-

tains, être source de stress.

• YOUB évoque les défis posés par la route 

de Divonne, notamment le trafic dense et la vitesse 

des voitures, qui posent problème pour les résidents 

locaux, en particulier les personnes âgées et à mobi-

lité réduite. Avec humour, il critique aussi le mauvais 

état des trottoirs.

• MILENA observe que le site semble figé 

dans le temps depuis son départ du gymnase, il y a 

sept ans, sans améliorations notables.

Ces témoignages, capturés via vidéo, nous four-

nissent non seulement un aperçu vivant des percep-

tions et des émotions des jeunes participants, mais ils 

constituent également une base précieuse pour notre 

diagnostic du site. L'usage de la vidéo permet d'enga-

ger les participants de manière active et de collecter 

des données riches et immédiatement contextuali-

sées, renforçant ainsi l'authenticité et la pertinence de 

notre analyse.

96

“ J’aime ce genre
de parc ! ”

Milena, 25 ans



ANECDOTE DE UGO
Quand j’étais au gymnase, à côté, il n'y avait 
qu’un seul endroit pour manger et c’était là 
le vieux garage. Il a été fermé après pour 
question d’hygiène. Regardez l’endroit ! Ça 
ne donne pas du tout envie, bord de route, 
éclaté. 

ANECDOTE DE GÉRALDINE
Sur cette “magnifique” route, il y a évidem-
ment le Gymnase. Sur cette rampe bien dé-
gueulasse, ça me rappelle juste les fois où 
j’étais punie et où je devais passer le balais. 
Donc, j’ai évidemment un souvenir un peu 
merdique. Ce ne m’évoque que ça. Et, le reste 
est très neutre. C’est juste une route dégueu-
lasse, un peu triste. En fait, les souvenirs ne 
me restent pas. Ce n’est pas quelques choses 
qui restent en tête. Il n’y a rien d’amusant qui 
se passe. Donc, voilà, le seul truc qui me vient 
à l’esprit c’est juste les punitions que j’ai eu 
ici. Donc voilà, rien de ouf.

ANECDOTE DE ALEX
Du coup, on se retrouve sous le préau du 
Gymnase, un espace agréable et convivial, 
dans lequel on peut discuter, s’asseoir, se re-
poser, vraiment un lieu très agréable. En plus, 
en face, il y a de la verdure, ça rajoute un pe-
tit côté avec moins de stress, très sympa.

ANECDOTE DE ELIO
Alors là, nous sommes sur la rampe du Gym-
nase où j’ai passé 4 années de scolarité dans 
ce bâtiment pas très joli, où on passait toutes 
nos pauses sur cette rampe, alors qu’il n’y 
a rien de spécial à part deux long bancs, et 
qu’elle donne directement sur la route de Di-
vonne, et que toutes les voitures, comme on 
peut le voir, passent et c’est souvent bruyant. 

Il n’y a pas de zone d’ombre pour se poser et 
on peut rien y faire de spécial à part attendre 
le prochain cours. Mais, on était quand même 
tout le temps tous ici à ne rien faire ou à fu-
mer des clopes.

ANECDOTE DE YOUB ET MILENA
Youb : Je suis passé ici, j'ai aidé une vieille 
dame, une voisine de chez moi, à déménager 
dans des immeubles qui sont à 300 mètres 
de cette route. C’est des immeubles qui ont 
des appartements spécialement aménagés 
pour les personnes qui ont des difficultés de 
mobilité, donc souvent c’est des personnes 
âgées. Ce n’est pas des EMS, mais c’est à peu 
près le même fonctionnement avec des infir-
miers qui viennent tous les jours. Et ce que 
j’ai noté, c’est qu’il y avait énormément de 
personnes âgées qui marchaient sur les trot-
toirs de cette route, qui marchaient soit avec 
des déambulateurs, des cannes etc. Et en les 
regardant, on remarque qu’elles sont gênées 
par la vitesse des voitures qui passent, par 
le bruit, que pour passer au passage piéton 
c’est compliqué. Voilà, ça m’a rappelé ce dé-
ménagement. Voilà pour la petite anecdote. 
Milena : Du coup, j’étais dans ce gymnase, et 
ce que j’ai remarqué c’est que justement la 
rue de Divonne, elle n’a pas du tout évolué 
depuis que j’étais au gymnase, c’était il y a 
7 ans. Je pense que ce serait vraiment inté-
ressant de la réaménager pour qu’elle évolue 
un peu parce que y’a des petits points qui 
pêchent.

Youb : C’est des trottoirs du tiers-monde, on 
dirait qu’on est … je suis à Alger, je ne suis 
pas à Nyon. Il y a des trottoirs avec des trous, 
des flaques d’eau. Ca c’est pas bon, normale-
ment un trottoir c’est lisse, un tapis. 



doc.31: carte sensible appartenant à  Elio.

doc.30: carte sensible appartenant à Milena.

VOIES CFF
VOIE VERTE

PISTE CYCLABLE

GENEVE

LAUSANNE
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doc.32: carte sensible appartenant à Géraldine.

doc.33: carte sensible appartenant à Youb.

VOIES CFF
VOIE VERTE

PISTE CYCLABLE

GENEVE

LAUSANNE
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doc.34: carte sensible appartenant à Ugo.

doc.35: carte sensible appartenant à Alex.

VOIES CFF
VOIE VERTE

PISTE CYCLABLE

GENEVE
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(2) Comment leurs histoires reflètent la relation 

des jeunes avec l'espace ?

Ces anecdotes révèlent profondément la relation que 

les jeunes entretiennent avec le site de notre projet. 

Par le biais de leurs récits et observations, ces anciens 

élèves nous offrent une perspective unique sur le terri-

toire, marquée par leur vécu et leur jeunesse. L'usage 

de la vidéo dans cet exercice nous a permis de mettre 

en évidence des lieux emblématiques du site, enrichis-

sant ainsi notre compréhension de l'espace étudié.

Les témoignages-vidéos collectés illustrent non seule-

ment la composition et l'aménagement actuel du site, 

mais aussi les diverses manières dont il est utilisé au 

quotidien par les jeunes et d'autres membres de la 

communauté. Ils mettent en lumière les interactions 

sociales dans des lieux spécifiques, tels que la rampe 

du gymnase, qui, selon Elio, sert de point de rassem-

blement central pour les étudiants. Cette rampe, évo-

quée aussi bien par Géraldine que par Ugo, apparaît 

comme un lieu significatif mais critiqué pour son amé-

nagement austère et son manque d'infrastructures ac-

cueillantes. De plus, les récits comme celui d'Ugo sur 

l'ancien restaurant de burgers soulignent un manque 

de lieux de restauration accessibles à proximité, ce qui 

pourrait être une piste d'amélioration pour augmenter 

l'attractivité du site. 

Youb, quant à lui, attire l'attention sur les défis liés à la 

sécurité et à l'accessibilité, en particulier pour les per-

sonnes âgées et à mobilité réduite, critique qui met en 

évidence les limitations des aménagements routiers 

actuels.

Enfin, les témoignages de Géraldine, Youb et Elio 

mettent en lumière une problématique notable liée 

à la pollution sonore sur le site de notre projet, no-

tamment due à la circulation dense sur la route de Di-

vonne. Cette nuisance sonore affecte particulièrement 

la rampe du gymnase, un lieu central et très fréquenté 

par les étudiants. Les deux participants ont souligné 

que le bruit routier altère significativement la qualité 

de vie dans cet espace, où les jeunes se retrouvent 

pour socialiser et se détendre. La présence de ce bruit 

continu, en plus de compromettre le confort acous-

tique, pourrait également avoir des répercussions sur 

la santé et le bien-être des usagers, en particulier pour 

une population jeune qui passe de longues périodes 

dans cet environnement au quotidien. Cette observa-

tion suggère l'urgence de repenser l'aménagement de 

la route de Divonne et de la rampe du gymnase pour 

inclure des solutions d'atténuation du bruit, telles que 

la limitation de la vitesse ou la végétalisation accrue, 

qui pourraient contribuer à réduire l'impact sonore et 

améliorer l'attractivité du site.

Ces anecdotes permettent donc non seulement de 

comprendre les fonctionnalités et les déficiences du 

site, mais elles soulignent aussi les besoins spéci-

fiques des jeunes adultes et des autres usagers. Elles 

révèlent les dimensions sociales, fonctionnelles et 

émotionnelles du site, fournissant des insights pré-

cieux pour notre diagnostic territorial. En identifiant 

ces zones clés et en écoutant les voix des jeunes, 

nous pouvons envisager des interventions urbaines 

qui répondent mieux aux attentes des utilisateurs, ren-

forçant ainsi la connexion entre l'espace et ses usa-

gers.
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Dans le cadre de notre étude, suite à la collecte de 

données lors de notre balade exploratoire, nous avons 

élaboré une série de documents graphiques. Le traite-

ment de ces données par nos soins avait pour double 

finalité : premièrement, compiler et restituer le plus 

fidèlement possible les informations recueillies — à 

savoir le contenu de chaque carte et les échanges te-

nus pendant la balade — et deuxièmement, concevoir 

des documents au design clair et accessible à notre 

audience cible.

L'élaboration de ces supports visuels était cruciale, 

non seulement pour la synthèse fidèle des données, 

mais aussi pour assurer leur intelligibilité et leur per-

tinence face aux destinataires. Cette démarche visait 

à adapter scrupuleusement le graphisme pour faciliter 

l'engagement des participants lors de la phase sui-

vante, à savoir l'atelier de projet.

La création soignée de ces documents graphiques 

répondait également à un impératif de valorisation du 

travail collectif effectué. Chaque élément graphique 

était pensé pour mettre en exergue les contributions 

des participants, affirmant ainsi leur rôle essentiel 

dans l'évolution de notre projet. Cette approche res-

pectueuse et valorisante a permis d'enrichir signifi-

cativement le processus participatif en renforçant le 

sentiment d'appropriation et de pertinence parmi les 

participants.

En bref, ces documents, par leur conception métho-

dique et leur nature interactive, jouent un rôle crucial 

dans la visualisation des données et dans la facilita-

tion de la compréhension collective des dynamiques 

à l'œuvre au sein des espaces publics étudiés. Ils 

permettent non seulement de saisir les impressions et 

les idées des participants de manière structurée, mais 

aussi d'engager un dialogue constructif sur les futurs 

développements urbains.

Dans le cadre de notre projet, trois types de docu-

ments ont été élaborées pour une analyse détaillée 

et interactive des données recueillies durant la balade 

exploratoire.

(1) Carte de synthèse de la balade exploratoire.

Cette carte articule l'ensemble des commentaires 

et observations formulés par les jeunes participants 

lors de l'activité de cartographie sensible. Elle met en 

exergue certaines remarques particulièrement signi-

ficatives, illustrées par des caricatures représentant 

les visages des participants. Cette approche visuelle 

enrichit la compréhension des interactions et met en 

lumière les perspectives individuelles de manière en-

gageante et personnalisée.

7.1.4  Synthèse graphique 
des observations et des 
émotions.
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doc.36: carte de synthèse de la balade exploratoire.
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“ Belle végétation“ Belle végétation
privée. ”  privée. ”  

“ “ Trop de voitures et de place de Trop de voitures et de place de 
parkingparking. ”. ”    

“ Rien n’est accessible, même “ Rien n’est accessible, même 
pas l’aire de jeux. ”  pas l’aire de jeux. ”  

“ Ici c’est très calme,“ Ici c’est très calme,
on entend plus du tous on entend plus du tous 

les voitures. ”  les voitures. ”    

“ Trottoir étroit, pas assez haut “ Trottoir étroit, pas assez haut 
et dangereux. ”  et dangereux. ”  

rte. de Divonne
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“ Trop chaud. ”  “ Trop chaud. ”  

chem. des Ruettes
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doc.37: carte des humeurs.

“ La Roulotte c’est trop bien “ La Roulotte c’est trop bien 
pour boire des verres. ” pour boire des verres. ” 

“ Donne envie de chiller. ” “ Donne envie de chiller. ” 

“ Conflit voiture “ Conflit voiture 
et piétons. ”et piétons. ”

“ “ Je ne marcherais jamais ici Je ne marcherais jamais ici 
sans écouteurs. sans écouteurs. ””  

“ Pas assez de verdure. ”  “ Pas assez de verdure. ”  

“ Trop de voitures et de place de “ Trop de voitures et de place de 
parking. ”  parking. ”  

“ “ Zone kiosk et restaurant mal Zone kiosk et restaurant mal 
aménagésaménagés. ”. ”    

“ Une architecture qui donne “ Une architecture qui donne 
envie de pleurer »envie de pleurer »  

“ Ils ont mis 4 potagers “ Ils ont mis 4 potagers 
urbains sans utilités et moches. urbains sans utilités et moches. 

”  ”    “ Moche et effet de serre“ Moche et effet de serre
insoutenable en été. ”  insoutenable en été. ”    

“ Beau terrain, mais pas“ Beau terrain, mais pas
mis en valeur par le cadre. ”  mis en valeur par le cadre. ”  

“ Trop chaud. ”  “ Trop chaud. ”  

“ “ Il fait plus frais ici, Il fait plus frais ici, 
c’est agréable» c’est agréable» 

“ Pour venir au Gymnase, on “ Pour venir au Gymnase, on 
passait par ce petit chemin »passait par ce petit chemin »  
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doc.38: schéma des secteurs et thématiques-clés.

thématique mobilitéthématique mobilité

thématique espacesthématique espaces
plantés publicsplantés publics

thématique usagesthématique usages

thématique espaces plantés thématique espaces plantés 
privésprivés
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thématique usagesthématique usages

thématique espaces plantés thématique espaces plantés 
privésprivés

“ Rien n’a changé en 7 ans

AHAHAHAHAHAHAHAH ” 

(2) Carte des humeurs.

Représentant les émotions et les réactions des partici-

pants, cette carte illustre le ressenti des jeunes envers 

la qualité des espaces publics explorés, en s'appuyant 

sur leurs sens. Elle est conçue pour être interactive ; 

des QR codes intégrés permettent de scanner et d'ac-

céder à des micro-vidéos-témoignages qui relatent 

des anecdotes ou observations spécifiques faites sur 

le site du projet. Cette fonctionnalité enrichit l'expé-

rience utilisateur, offrant une dimension narrative et 

personnelle à l'analyse des données.

(3) Schéma des secteurs et thématiques-clés.

La dernière carte segmente notre territoire et met en 

valeur différents secteurs de notre site de projet, iden-

tifiés et discutés lors de la balade. Chaque secteur est 

décrit en termes de fonctionnalité, d'aménagement, 

de végétation et de mobilité. Grâce aux données re-

cueillies, nous avons identifié des enjeux spécifiques à 

chaque zone, présentés sous forme d'aspects positifs 

et négatifs. Des recommandations d'aménagement, 

proposées par les participants, sont également mises 

en avant pour chaque secteur, reflétant ainsi une vi-

sion concrète et participative des améliorations poten-

tielles.

Travail de master -  Samuel Wegmann et Lucie Masset - 2024

 Pour conclure, l'analyse des interactions des 

jeunes avec leur environnement urbain révèle une 

connexion relativement ténue avec la rue de Divonne. 

Durant leur période au gymnase, Elio et Géraldine 

rapportent que leurs déplacements sur cette route se 

limitaient essentiellement à l'accès à l'école, principa-

lement en scooter ou en voiture. Youb et Ugo, quant à 

eux, se souviennent principalement d'un ancien fast-

food et de leurs visites occasionnelles au kiosque. Il 

apparaît clairement que les trajectoires des étudiants 

sont principalement orientées vers le centre-ville et la 

gare, des zones où ils retrouvent convivialité et ser-

vices.

Au sein même du campus, malgré une forte affinité des 

étudiants avec cet espace, les aménagements restent 

sommaires et souvent insuffisants pour répondre à 

leurs besoins. Les zones les plus fréquentées sont dé-

crites comme étant « minérales », « inconfortables » et 

dépourvues de couvertures adéquates pour se proté-

ger des intempéries ou du soleil ardent. Cette situation 

soulève des questions sur la conception des espaces 

scolaires, qui, bien que centraux dans la vie étudiante, 

manquent parfois de fonctionnalité et de confort.

Par ailleurs, la question de la perméabilité et de l'ac-

cessibilité des espaces, notamment les parcelles pri-

vées bordant la route, est également préoccupante. 

Ces parcelles, bien que possédant des attraits végé-

taux notables, restent largement inaccessibles, limi-

tant ainsi leur potentiel d'usage public.

Alex, 24 ans

7.1.5 Analyse des résultats 
et conclusions.



La fréquentation actuelle du site par les jeunes adultes 

est limitée. Les lieux fréquentés à pied concernent 

principalement les aménagements adjacents à la 

gare, tels que la Roulotte et le parc de la Morâche, 

tandis que la rue de la Morâche, la rue de Divonne et 

le campus du gymnase ne sont guère visités. Une fois 

leurs études terminées, ces jeunes n'ont plus guère 

de raisons de retourner sur le campus, soulevant ainsi 

la question de la réutilisation de ces espaces en de-

hors des heures scolaires et durant les weekends. Ces 

aménagements, de grande envergure, pourraient être 

optimisés pour bénéficier à une population plus large.

Enfin, pour les déplacements en voiture, la rue de Di-

vonne est décrite par Elio et Ugo comme étant « pra-

tique », en raison de l'absence de feux de signalisa-

tion, de la rareté des passages piétons et d'une limite 

de vitesse modérée à 50 km/h. Ce constat met en évi-

dence une préférence pour la voiture à cet endroit de 

la ville, qui prédomine sur les autres modes de trans-

port chez certains jeunes adultes.

Cette synthèse des témoignages des jeunes adultes 

met en lumière plusieurs aspects critiques du déve-

loppement urbain et de la planification des espaces 

publics, qui doivent être adressés pour améliorer la 

qualité de vie et l'accessibilité dans ces zones. Pour 

approfondir cette analyse, nous poursuivrons par la 

présentation d'un exercice de témoignage vidéo réa-

lisé par les participants, permettant de visualiser plus 

concrètement l'apparence des lieux et leurs usages.

 Dans cette section, nous évaluons l'efficacité 

de nos techniques de recrutement et de collecte de 

données appliquées lors de notre collaboration avec 

un public de jeunes adultes. Des évaluations critiques 

concernant le recrutement, l'usage d'un intermédiaire, 

l'organisation de notre balade, les instructions four-

nies, ainsi que les interactions avec les participants 

sont menées pour apprécier la pertinence et la validité 

de notre approche. De plus, une réflexion est conduite 

sur l'ajustement de la méthodologie aux spécificités 

des jeunes adultes.

7.2  Évaluation de la 
méthodologie.

7.2.1  L’intermédiaire comme 
facteur de réussite.

 D'un point de vue global, la présence d'un 

intermédiaire, Samuel dans notre cas, s'est révélée 

indispensable tout au long du processus. Ce der-

nier a joué un rôle crucial non seulement en facilitant 

l'établissement d'un réseau de contacts mais égale-

ment en permettant une interaction efficace avec les 

jeunes. En servant de lien direct entre les chercheurs 

et les jeunes, Samuel a aidé à recruter et à collaborer 

avec les participants, contribuant ainsi à la création 

d'un environnement de travail à la fois décontracté et 

engageant lors de la balade exploratoire. Les partici-

pants ont explicitement exprimé que leur motivation 

à prendre part à l'activité découlait du désir d'assis-

ter une personne familière, renforçant l'importance de 

cette connexion personnelle dans la mobilisation des 

jeunes.
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Par ailleurs, la présence d'un représentant du public 

cible parmi les animateurs a nettement facilité la com-

munication et la collaboration pendant les activités. 

Utiliser un langage et des expressions familiers au 

groupe cible a permis aux jeunes de s'exprimer sans 

contraintes, favorisant une expression authentique 

et sans réserve. Cette homogénéité en termes d'âge 

s'est avérée bénéfique, car elle a éliminé les barrières 

linguistiques et culturelles souvent présentes dans les 

interactions intergénérationnelles. Ainsi, notre travail a 

mis en lumière une des causes de la réticence des 

jeunes à participer à des démarches de participation 

conventionnelles, qui tendent à attirer un public plus 

varié en termes d'âge. 

Il est important de souligner que le recrutement effec-

tué par l'intermédiaire d'un tiers peut induire des biais 

méthodologiques significatifs. À titre d'exemple, l'âge 

de notre intermédiaire, qui est de 25 ans, a influencé 

de manière directe la tranche d'âge des participants 

recrutés, se situant principalement entre 23 et 26 ans. 

Cette méthode de recrutement explique l'absence de 

participants âgés de 18 à 22 ans dans notre étude.

Travail de master -  Samuel Wegmann et Lucie Masset - 2024

 Pour recruter des jeunes adultes, nous avons 

exploité les réseaux sociaux en envoyant des mes-

sages (privés et dans des groupes) au sein du cercle 

d’ami de Samuel. Le recrutement via les groupes 

WhatsApp existants s'est avéré particulièrement effi-

cace, générant un effet boule de neige : les jeunes 

étaient plus enclins à participer après avoir observé 

l'engagement de leurs connaissances.

7.2.2 Le recrutement.

Ainsi, en voyant ses amis Youb et Géraldine s’enga-

ger, Ugo a accepté à son tour de participer à notre ba-

lade. Nous avons ciblé deux groupes d'amis, chacun 

composé d'environ dix personnes, ainsi que six indivi-

dus via des messages privés. Parmi une trentaine de 

personnes informées de notre initiative, six ont partici-

pé à notre balade exploratoire.

Une observation intéressante a été que les partici-

pants finaux n'étaient pas nécessairement ceux ayant 

les liens les plus étroits avec Samuel, remettant en 

question notre hypothèse initiale selon laquelle les re-

lations proches faciliteraient le recrutement. En outre, 

les contraintes d'emploi du temps des jeunes, particu-

lièrement durant les weekends, ont posé un défi ma-

jeur. La majorité, encore étudiants, occupés par des 

petits boulots ou des obligations académiques, ont 

parfois dû décliner notre invitation en raison de plans 

préexistants. Cette observation a souligné la nécessi-

té d'annoncer les ateliers au moins deux semaines à 

l'avance pour améliorer la participation. Malheureuse-

ment, pour notre premier atelier, les invitations furent 

envoyées seulement une semaine à l'avance, rédui-

sant ainsi notre taux de participation. Bien que notre 

objectif initial fût de recruter huit participants, cette 

expérience a été instructive pour l'organisation des 

sessions futures.

À l'approche de la balade, nous avons également ren-

contré des désistements de dernière minute ; deux 

participants ont annulé leur présence la veille pour 

des raisons personnelles ou professionnelles. Cela a 

renforcé l'importance d'anticiper l'absence potentielle 

d'au moins un participant le jour J et de se préparer en 

conséquence. Ces ajustements et ces apprentissages 

continus ont façonné notre approche pour le second 

dispositif, garantissant une méthodologie plus robuste 

et adaptée aux réalités des jeunes participants.



 Concernant la composition de notre groupe, il 

était constitué de quatre hommes et de deux femmes. 

Au cours du recrutement, nous avons visé une parité 

homme-femme. Cependant, les contraintes de dispo-

nibilité de certains individus ont conduit à la composi-

tion actuelle de notre échantillon.

De plus, il est important de noter que les participants 

sélectionnés pour cette étude proviennent exclusi-

vement de milieux académiques, tous poursuivant 

leurs études dans des hautes écoles ou des univer-

sités. Cette uniformité du contexte éducatif pourrait 

potentiellement limiter la diversité des perspectives 

recueillies et influencer par conséquent les résultats 

du projet. Cette homogénéité souligne des questions 

pertinentes concernant la représentativité et la géné-

ralisabilité des conclusions de notre recherche.

7.2.3  La composition du 
groupe.

Dans le cadre de notre étude, l'organisation d'un repas 

a joué un double rôle. D'une part, elle a servi de stra-

tégie efficace pour recruter des participants, et d'autre 

part, elle a introduit de manière informelle les objectifs 

de notre balade exploratoire. Ce moment convivial a 

également été l'occasion de remercier les jeunes pour 

leur participation active. Durant ce repas, nous avons 

présenté la thématique de notre mémoire ainsi que les 

activités prévues pour la journée, créant ainsi un en-

vironnement propice à l'échange et à la détente avant 

l'entame de notre parcours.
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7.2.4 Complément à la balade 
: le repas.

 Accompagner les démarches de participation 

d’une activité conviviale telle qu’un repas ou un apéri-

tif peut considérablement renforcer leur attrait auprès 

des jeunes. D'après plusieurs témoignages recueillis 

lors de nos entretiens, offrir quelque chose aux jeunes 

qui s'engagent est crucial et constitue souvent une 

condition de leur participation. En effet, être récom-

pensés pour leur engagement est perçu comme une 

incitation significative.

7.2.5  Déroulé effectif de la 
balade (trajectoire, durée, 
organisation).

 Après un repas convivial, qui nous a permis 

de préciser certaines informations et de partager les 

consignes relatives à notre atelier, notre groupe s'est 

rendu à pied au point de départ de la balade explora-

toire. Un des participants, n'ayant pas pu assister au 

repas introductif en raison d'engagements préalables, 

nous a rejoints à ce moment.

La structure de la balade, conçue de manière semi-di-

rective, permettait aux participants de réguler à la fois 

le rythme et l'itinéraire. Partis de la gare, nous avons 

traversé la Rue de Divonne pour nous diriger ensuite 

vers le sud, en direction du campus du Gymnase de 

Nyon, un établissement fréquenté par la majorité des 

participants durant leur maturité. Ce choix spontané, 

pris en concertation avec le groupe, nous a permis 

d'explorer ce campus riche en souvenirs, émotions et 

anecdotes pour les participants.



 La durée totale de la balade a été d'environ 

une heure et trente minutes. Bien que nous avions en-

visagé de parcourir une distance plus importante, le 

temps a passé rapidement, limitant notre capacité à 

étendre l'exploration au-delà de la longueur prévue de 

la Rue de Divonne, que nous avons toutefois intégra-

lement parcourue.

La balade s'est conclue dans le respect des impéra-

tifs de temps, plusieurs jeunes ayant d'autres activi-

tés programmées. Il était donc impératif de terminer 

à l'heure convenue pour permettre à chacun de res-

pecter ses engagements subséquents. Ce respect 

du timing a souligné l'importance d'une planification 

ajustée et flexible, essentielle pour accommoder les 

besoins et les contraintes de tous les participants.

En effet, nous avons dû nous montrer flexible et adap-

ter notre discours en fonction des besoins des parti-

cipants en termes d’informations et de compléments 

théoriques. Nous avons donc éclairé les participants 

sur les spécificités de l'urbanisme, les procédures sui-

vies, ainsi que les outils employés. Il était crucial de 

détailler le cadre de l'aménagement territorial afin de 

conscientiser les participants à la complexité de l'amé-

nagement d'un espace public et à l'importance de l'im-

plication des habitants et usagers dans les processus 

de projet.

En second lieu, il est nécessaire de simplifier le lan-

gage et d'adapter le vocabulaire lorsqu'on travaille 

avec des jeunes adultes. Observés au sein de notre 

premier dispositif, des termes tels que « espace pu-

blic », « procédures de mise en concurrence » ou « 

mobilité douce » ne sont pas familiers à tous. Nous 

avons tenté de substituer ces termes par d’autres, tels 

que “lieux ouverts au public”, “concours” et “mobilité 

piétonne et vélo”, afin d’assurer une compréhension 

claire et partagée des concepts clés en aménagement 

du territoire.

Important également, un effort particulier a été placé 

sur la répétition des instructions, que ce soit indivi-

duellement ou en petits groupes, pour s'assurer que 

chaque participant comprenne bien l'objectif de la ba-

lade et leur rôle dans la démarche. Par exemple, nous 

avons dû rappeler de nombreuses fois aux participants 

l'importance de remplir leur carte sensible. Les partici-

pants avaient tendance à discuter entre eux, oubliant 

de noter leurs observations exprimées oralement.

7.2.6  Encadrement des 
jeunes durant la balade.

 L'encadrement de jeunes nécessite une pré-

paration méticuleuse ainsi qu'un accompagnement 

flexible et adapté. Pour cela, il est primordial de dispo-

ser d'au moins deux animateurs ou accompagnateurs 

pour un groupe de six à huit personnes, afin de garan-

tir le bon déroulement et la bonne compréhension des 

consignes de la balade. 

En premier lieu, un temps conséquent a été alloué à 

des explications sur le métier d'urbaniste et sur le rôle 

des villes dans l'aménagement des espaces publics. 

Nous avons observé un manque de connaissance gé-

nérale chez les jeunes concernant les thématiques et 

concepts relatifs à l'aménagement du territoire ainsi 

que sur les enjeux urbains.
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Enfin, nous avons endossé les rôles d'animateurs et 

d’accompagnateur lors de notre balade exploratoire. 

Tout au long de l'activité, nous avons engagé des dis-

cussions avec les participants, répondant à leurs in-

terrogations concernant leurs impressions, les possi-

bilités d'aménagements, et le contexte spécifique de 

la Rue de Divonne. Nous leur avons proposé diverses 

perspectives et options de réaménagement pour sti-

muler leur imagination sur le futur potentiel de cette 

route. Ces échanges se sont principalement déroulés 

en petits groupes durant la marche.

Nous avons, par exemple, exposé différentes initia-

tives que la Ville de Nyon pourrait envisager pour la ré-

novation de cette rue. En présentant des cas concrets 

de réaménagements, tels que ceux de la Route de 

St-Cergues ou de la Route des Tattes-d’Oies, nous 

avons aidé les participants à visualiser les change-

ments envisageables. Certains ont critiqué les confi-

gurations actuelles de la Route des Tattes-d’Oies, 

conseillant de ne pas reproduire ce schéma pour la 

Rue de Divonne. Notre objectif était de stimuler leur 

réflexion et leur créativité en leur fournissant des élé-

ments de réflexion tout en restant le plus neutre pos-

sible afin de minimiser notre influence sur leurs idées.
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7.2.7  Choix du graphisme 
pour la restitution.

 Il était primordial pour nous de retranscrire et 

de synthétiser les données et les témoignages des 

participants de manière fidèle et précise. Nous avons 

accordé une importance particulière à la contribution 

des jeunes dans l'analyse de notre site de projet, en 

veillant à ce que leur voix soit clairement représentée 

dans les documents de restitution issus de la balade.  

Donner de la visibilité à la contribution citoyenne dans 

les documents de synthèse permet de reconnaître 

et légitimer leur travail (Office de l’urbanisme (GE), 

2021).

Ces documents ont été présentés aux jeunes lors du 

second atelier, non seulement pour leur permettre de 

se remémorer les moments clés de la balade, mais 

aussi pour recueillir leurs retours sur l'exactitude et la 

représentativité de ces restitutions. Cette démarche 

participative vise à renforcer l'engagement des jeunes 

et à valoriser leur perspective dans l'élaboration finale 

du projet. 

“ Je passe par ici que en voiture,
je veux rouler vite sur cette route ! ”

Elio, 26 ans



7.3  Comportement des 
participants.

 Dans le cadre de la balade exploratoire, il a 

été observé que les participants ont manifesté une au-

tonomie notable, ponctuant leur parcours de pauses 

leur permettant d'engager des observations appro-

fondies, de remplir leur carte et d'échanger avec leurs 

pairs. Cette autonomie est cruciale, car elle permet aux 

jeunes de s'approprier pleinement l'exercice en leur of-

frant la liberté de déterminer à la fois le rythme et l'iti-

néraire de la balade. Laisser une marge de manœuvre 

significative aux participants enrichit leur expérience et 

facilite une exploration plus personnelle et significative 

du territoire, révélant ainsi leur perception et leur inter-

prétation de l'espace environnant.

7.3.1  Rythme et trajectoire 
de la balade.

7.3.2 Contexte de la balade.

 Le contexte de la balade a encouragé les 

jeunes à discuter du futur de leur ville. En effet, en 

même temps qu’ils remplissaient leur carte, ils ont 

abordé et discuté collectivement des futurs projets à 

Nyon, notamment la création du parc Perdtemps, l'en-

herbement de la place des Marronniers et la construc-

tion de la passerelle le long des rails CFF. Notre activi-

té a servi non seulement à récolter des données sur le 

territoire, mais également à sensibiliser les jeunes aux 

dynamiques urbaines de leur ville. Ils se sont informés 

les uns les autres du développement de leur ville.

Au contraire de ce que l’on pourrait penser, les jeunes 

se montrent intéressés et prennent du plaisir à discu-

ter des futurs projets urbains. Le rassemblement de 

jeunes pour notre balade a permis d’ouvrir le débat 

sur plusieurs thématiques urbaines et d'informer les 

jeunes. 

7.3.3  Comportement durant 
les exercices.

(1) L’activité de carte sensible.

Les résultats cartographiques de notre exercice té-

moignent de la réussite de notre dispositif. Chaque 

participant a su s’approprier son fond de plan et re-

transcrire ses observations et ses réflexions à l’aide 

de différents matériaux mis à disposition. Comme ex-

pliqué au-dessus, ce genre d’exercice nécessite l’en-

cadrement d’au moins deux personnes afin de discu-

ter, répondre au question et répéter les consignes aux 

participants de façon individuelle.

Au niveau du matériel, les jeunes ont prioriser l’utilisa-

tion de stylo-bille plutôt que des feutres, trouvant plus 

facile d’écrire sur la feuille. Néanmoins, les feutres ont 

tout de même été utilisé pour illustrer des icônes et 

des smiley en couleur.

(2) L’activité de vidéo-témoignage.

Dans la phase finale de la balade, nous avons intro-

duit un exercice de vidéo-témoignage, dont la com-

préhension a initialement posé des défis aux partici-

pants. Ceux-ci, jugeant leurs anecdotes personnelles 

dépourvues de valeur et d'originalité, doutaient de leur 

pertinence pour le projet.
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Ce constat révèle une problématique significative 

dans l'engagement de jeunes adultes : méconnais-

sant les principes fondamentaux de l'urbanisme et de 

l'aménagement, ils ne perçoivent pas l'importance que 

peuvent revêtir de simples récits personnels pour enri-

chir la compréhension d'un espace.

Durant l'activité vidéo, les participants ont pris l'initia-

tive de modifier les consignes initiales, préférant s'iso-

ler pour enregistrer leurs témoignages. Cette appro-

priation de l'exercice, favorisant une expression plus 

aisée et personnelle en solitaire, souligne leur besoin 

d'un espace personnel pour se sentir à l'aise dans leur 

expression.

La structure et le style des vidéos mettent en évidence 

la facilité avec laquelle les participants ont utilisé l'ap-

plication Snapchat, produisant ainsi des résultats parti-

culièrement probants. Les participants les plus à l'aise 

avec cette application n'ont rencontré aucune difficulté 

à se filmer avec la caméra frontale et à s'adresser di-

rectement à l'objectif, tandis que ceux moins confiants 

ont opté pour filmer leur environnement, préférant 

narrer leur témoignage en voix off, sans apparaître à 

l'écran.

Cette diversité dans l'utilisation de la caméra non seu-

lement illustre les différentes manières dont les jeunes 

interagissent avec la technologie, mais souligne éga-

lement leur capacité à adapter l'outil à leur niveau de 

confort personnel. Cette flexibilité témoigne de la per-

tinence de choisir Snapchat comme moyen d'expres-

sion, permettant à chaque participant de personnaliser 

son approche tout en contribuant efficacement au cor-

pus de données visuelles de notre étude. 
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“ Ici, il y a des bâtiments 
exprès pour les 

personnes
agées et les personnes à

mobilité réduite.

Il faut penser à eux aussi ! ”

Youb, 25 ans

thématique mobilitéthématique mobilité

thématique végétalthématique végétal

thématique usagesthématique usages

“ OLALA,
l’architecture est 
catastrophique.

On dirait Berlin-Est,
elle est DÉPRIMANTE ! ”

Géraldine, 25 ans
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La participation

de 7 jeunes 
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« Plantons 
des arbres »

« On devrait 
enlever les
places de
parking »



-  8 .  R É S U LT A T S  E T  A N A LY S E  D U 
M I C R O - A T E L I E R  D E  P R O J E T  U R -
B A I N .

8.1  Retour sur les
 résultats.
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(1) Mobilités.

 Dans leur démarche de réaménagement de la 

rue de Divonne et de ses environs, le groupe Mobilité, 

composé de Géraldine et Laura, a articulé une série de 

propositions visant à promouvoir la mobilité douce et 

à modifier substantiellement la relation entre l'espace 

public et la circulation automobile. Leur approche mé-

thodique distingue clairement les différents types de 

mobilité et envisage de redéfinir leur intégration dans 

l’espace urbain.

• La rue de Divonne.

Le groupe Mobilité a présenté une série de propositions 

visant à transformer radicalement la rue de Divonne 

en une zone exclusivement piétonne. Cette vision au-

dacieuse implique non seulement un changement de 

revêtement mais aussi une réduction significative de 

la largeur de la chaussée, actuellement conçue pour 

accueillir une circulation dense de véhicules lourds, 

flanquée de trottoirs étroits et limitée à une vitesse 

de 50 km/h. L'élimination du stationnement actuel le 

long de la rue vise à créer un environnement plus ac-

cueillant pour les piétons. Inspirée par le succès de 

réaménagements dans d'autres rues perpendiculaires 

au nord de Nyon, cette transformation cherche à éviter 

les erreurs observées dans des projets antérieurs tels 

que la route des Tattes d’Oies, souvent critiquée pour 

son aspect trop minéral, son manque de sécurité et 

d'esthétique.

En parallèle, le revêtement de la rue de Divonne serait 

entièrement refait avec des "catelles", terme des par-

ticipantes désignant les pavés utilisés fréquemment 

dans les espaces piétonniers suisses. Ce remplace-

ment de l'asphalte par des matériaux plus adaptés à 

la marche vise à placer le piéton au cœur de l'espace 

urbain, facilitant ainsi une cohabitation des mobilités 

8.1.1  Synthèse des 
réflexions et 
recommandations par 
équipe.



fig. 11: aperçu du micro-atelier de projet urbain.
photo prise par nos soins ©
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VOIES CFF
VOIE VERTE

PISTE CYCLABLE

GENEVE

LAUSANNE

mobilité et matérialitémobilité et matérialité

végétal et mobiliers urbainsvégétal et mobiliers urbains

usages et fonctionusages et fonction



doc.39: esquisse de projet pour le réaménagement de la rue de Divonne et ses alentours.
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douces plus sûres. La proximité de logements et d'un 

campus étudiant renforce la pertinence de cette mo-

dification, faisant de la rue un maillon crucial dans le 

réseau de mobilité douce de la ville et reliant des axes 

importants tels que le Chemin de l’hôpital, La route de 

Divonne, l’avenue Alfred-Cortot et la Rampe du Gym-

nase.

Une autre initiative ambitieuse consiste à transformer 

les zones de stationnement actuelles, situées de-

vant le kiosque et le restaurant, en espaces publics 

conviviaux et enrichis. Cette reconversion créerait un 

nouveau centre de vie communautaire, intensifiant 

les interactions sociales et esthétiques du lieu. Cela 

renforcerait également l'identité de ce secteur en tant 

que cœur vibrant de la communauté, connecté direc-

tement aux activités étudiantes.

Enfin, une réorganisation des infrastructures de trans-

port est également envisagée, avec le déplacement 

des arrêts de bus vers les extrémités de la rue de Di-

vonne, repositionnés dans des rues perpendiculaires 

telles que la Route de Clémenty et l'Avenue Alfred-Cor-

tot. Ce réaménagement faciliterait la transformation de 

la rue en un espace dédié aux piétons tout en préser-

vant l'accessibilité aux transports en commun, garan-

tissant ainsi la continuité de la connectivité pour les 

résidents et les visiteurs.

• La rue de la Morâche et la route de Saint-Cergue.

La cinquième proposition formulée par le groupe Mobi-

lité met l'accent sur la préservation de la rue de la Mo-

râche en tant qu'axe routier principal, essentiel pour 

relier directement l'autoroute, la gare et le centre de 

Nyon. Cette artère cruciale pour le trafic automobile 

continuera de jouer un rôle central dans la gestion des 

flux de véhicules tout en bénéficiant d'améliorations 

destinées à optimiser la sécurité du piéton et la fluidité 

de la circulation.

Dans le prolongement de cet engagement à renforcer 

la mobilité douce, Géraldine et Laura ont envisagé 

plusieurs améliorations pour la Route de St-Cergue. 

Elles prévoient notamment de revaloriser la Route 

de Saint-Cergues, actuellement classée comme une 

zone de rencontre où la vitesse est limitée à 20 km/h. 

En dépit de sa proximité avec des points d'intérêt tels 

que la gare et l'attrait de la roulotte, la coexistence 

du trafic motorisé avec les usagers plus vulnérables, 

comme les piétons et les cyclistes, appelle à une re-

définition de cette espace de voirie afin d'accorder une 

priorité plus marquée à la mobilité douce.

Pour concrétiser cette transformation, elles proposent 

une approche innovante concernant la matérialité de 

la route. Inspirées par des références visuelles mises 

à disposition par nos soins pendant l'atelier, elles envi-

sagent une diversification des matériaux utilisés pour 

le revêtement routier et la coloration du bitume. Ces 

modifications ont pour but de signaler clairement aux 

automobilistes un changement dans la nature de l'es-

pace routier, incitant ainsi à une conduite plus respec-

tueuse des besoins des usagers non motorisés. Ces 

initiatives reflètent une volonté de créer un environ-

nement routier qui favorise une cohabitation harmo-

nieuse et sécuritaire, alignée avec les principes de dé-

veloppement urbain durable et de respect des usagers 

de tous modes de transport.

“ La rue de Divonne devient 
une zone piétonne en catelle. ”

Géraldine, 25 ans



fontaine publiquefontaine publique

équipe usages et fonctionéquipe usages et fonction

rue de Divonne végétaliséerue de Divonne végétalisée

fig. 12: aperçu du fig. 12: aperçu du micro-atelier de projet urbain.
photos prises par nos soins ©
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Mobilité
matérialité.

Samuel Wegmann et Lucie Masset
Atelier n°2: micro-atelier de projet urbain

orange

Crayons de couleurFeutres Post-it FicellesPâtes à sel

Mobilité et matérialité
Cette thématique désigne les différents types de mobilité (piétons femmes et hommes, piétons à mobilité ré-
duite, vélos, voitures, transports publics, etc.) et les matériaux qui composent la rue (enrobé bitumineux, béton, 
graviers, gazon, pavé gazon, pavé, stabilisé, terre battue, etc.).

→ Quelle place allez-vous accorder aux piétons, aux voitures et aux vélos ? 
→ Quels matériaux allez-vous utiliser pour le sol de cette rue ? 
→ Quelle largeur allez-vous donner aux trottoirs ? 
→ Est-ce que vous allez supprimer ou laisser le passage aux voitures ? 
→ Quelle forme vont prendre les arrêts de bus ? il est nécessaire d’en rajouter ?
→ Est-ce que la rue doit être connectée avec d’autres lieux à Nyon (terrain de basket du gymnase, le parc à 
côté de la gare, la roulotte, etc.) ?

1. Formez une équipe entre 2 et 3 personnes

2. Chaque équipe a une thématique précise

3. le matériel à disposition
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Mobilité et matérialité
Cette thématique désigne les différents types de mobilité (piétons femmes et hommes, piétons à mobilité ré-
duite, vélos, voitures, transports publics, etc.) et les matériaux qui composent la rue (enrobé bitumineux, béton, 
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→ Est-ce que la rue doit être connectée avec d’autres lieux à Nyon (terrain de basket du gymnase, le parc à 
côté de la gare, la roulotte, etc.) ?

1. Formez une équipe entre 2 et 3 personnes

2. Chaque équipe a une thématique précise

3. le matériel à disposition

doc.40: notice des consignes pour le groupe mobilité et matérialité.
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la NEFla NEF

l’Atriuml’Atrium

parc de la Morâcheparc de la Morâche

salles desalles de
sportsport

la Roulottela Roulotte

doc. 41: état des lieux de la mobilité existante au sein du site de projet.
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fig. 13: fig. 13: rue du Ronzier.

photo prise par nos soins ©

11
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“ Photos de 
l'existant ”

“ On veut enlever l’accès 
aux voitures ! Peu importe 

d’où on vient à Nyon, 
tout le monde vient à pied 

au gymnase. ”

Laura, 24 ans



fig. 14: fig. 14: croisement de la rue et chem. de la Morâche, et rte de Saint-Cergue.
photo prise par nos soins ©

fig. 16: fig. 16: chemin de l'hôpital.
photo prise par nos soins ©

fig. 15: fig. 15: zone de rencontre, route de Saint-Cergue.
photo prise par nos soins ©
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arrêt de busarrêt de bus
rue de la Morâcherue de la Morâche

connexion véhicules connexion véhicules 
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(directions Genève, Lausanne)(directions Genève, Lausanne)

doc. 42: restitution des réflexions du groupe mobilité & matérialité.
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• L’ensemble du site.

Géraldine et Laura proposent la mise en place de 

multiples emplacements de stationnement pour vé-

los, répartis de manière stratégique à travers le sec-

teur. Cette initiative est en réponse à l'augmentation 

de l'utilisation des vélos et des trottinettes électriques, 

particulièrement parmi les jeunes. L'installation de par-

kings vélo à proximité du gymnase et d'autres lieux 

clés vise à encourager les étudiants à privilégier des 

modes de transport plus écologiques, contribuant ainsi 

à la réduction de l'empreinte carbone locale.

Parallèlement, une attention particulière est accordée 

à l'amélioration des cheminements piétonniers exis-

tants, qui, bien que déjà reconnus pour leur qualité, 

méritent une valorisation supplémentaire en raison 

de leur usage intensif quotidien. Géraldine et Laura 

mettent l'accent sur des parcours tels que le chemin 

des Ruettes, les trajets traversant le campus du gym-

nase, la rue du Ronzier, ainsi que le chemin de la Mo-

râche. Ce dernier, longeant la voie ferrée en direction 

du campus du gymnase, requiert une attention spéci-

fique pour une mise à niveau due à sa pente actuelle-

ment trop abrupte, ne permettant pas une accessibilité 

universelle, surtout pour les personnes à mobilité ré-

duite, avec une inclinaison bien au-delà des 6% re-

commandés. L'intensité de l'utilisation de ce chemin 

par les étudiants, qui s'en servent pour accéder à la 

gare et au centre-ville, souligne la nécessité de ces 

améliorations.

(2) Végétal et mobilier urbain.

Le groupe Végétal et mobilier urbain, composé de Ugo 

et Zak, au cours de leur analyse pour le réaménage-

ment de notre site de projet, a établi deux observations 

cruciales qui orientent leur démarche. La première ob-

servation révèle la présence de deux espaces verts 

significatifs : le parc de la Morâche et le campus du 

Gymnase. Ces lieux ont été reconnus comme des es-

paces de haute qualité par les jeunes adultes, tant lors 

de la visite exploratoire que durant l'atelier de projet. 

Toutefois, il a été noté que ces oasis de verdure sont 

juxtaposées à des zones excessivement minérales, 

principalement des axes routiers fortement fréquentés 

par les véhicules. Cette configuration soulève une pro-

blématique relative au confort climatique, notamment 

concernant l'impact des îlots de chaleur urbains. Le 

groupe perçoit ces deux espaces verts isolés comme 

possédant un potentiel considérable pour l'embellisse-

ment et la valorisation de l'espace public environnant.

La seconde observation critique concerne le mobilier 

urbain actuel, jugé parfois inapproprié ou insuffisant 

au regard de la densité et de la diversité des usagers 

du site.

Suite à ces constats, les propositions d'aménagement 

du groupe Végétal sont stratégiquement articulées 

autour des différents secteurs identifiés lors de notre 

reconnaissance pédestre : la Rue de Divonne, le cam-

pus du Gymnase, la Rue de la Morâche, la Route de 

Saint-Cergue et le parc de la Morâche. Ces sugges-

tions visent à transformer ces espaces, en améliorant 

l'interconnexion et la fonctionnalité des zones vertes, 

et en optimisant l'usage et l'esthétique du mobilier ur-

bain pour mieux répondre aux besoins des usagers.

132
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 • La rue de Divonne.

Suite à la décision du groupe Mobilité de transformer 

la rue de Divonne en un axe exclusivement piétonnier, 

le groupe Végétal et mobilier urbain a suggéré une vé-

gétalisation profonde de ce corridor, afin de créer une 

canopée rafraîchissante dans un espace actuellement 

dominé par le minéral et conçu principalement pour la 

circulation automobile. Cette initiative vise à renverser 

la prédominance de la voiture et à réenchanter l’es-

pace urbain.

Dans un premier temps, le groupe propose d’inten-

sifier la plantation d'arbres pour établir une véritable 

canopée en milieu urbain, transformant la rue en un 

espace public vivant qui ne serait plus seulement un 

lieu de passage, mais également un lieu de vie pro-

longeant les jardins des immeubles environnants. Ces 

jardins, reconnus pour leur qualité végétale lors de 

notre exploration, pourraient ainsi se fondre dans un 

espace partagé favorisant les interactions entre les ré-

sidents et les étudiants du gymnase.

Ensuite, le désir de faire de la rue de Divonne un lieu 

de détente et de convivialité pour tous les usagers 

s'exprime à travers l'installation de mobilier urbain 

conçu pour encourager les pauses et le bien-être. Le 

choix de végétation diversifiée et fleurie répond aux 

attentes des riverains, en particulier des personnes 

âgées, qui apprécient particulièrement les espaces 

fleuris pour leur aspect esthétique et leur capacité à 

favoriser un environnement intergénérationnel.

Par ailleurs, une attention particulière est accordée à 

l'espace situé devant le kiosque et le restaurant. En 

plantant abondamment dans cette zone, les futures 

terrasses avoisinantes bénéficieraient de l'ombre na-

turelle des arbres, ce qui en ferait un lieu idéal pour 

la relaxation et la socialisation. L'ajout d'une fontaine 

et la suppression des places de stationnement trans-

formeraient radicalement cet endroit en une place pu-

blique accueillante.

Enfin, le groupe envisage de marquer l'entrée princi-

pale du gymnase, donnant sur la rue de Divonne, par 

l'installation d'une fontaine publique. Ce point d'eau 

symboliserait non seulement l'entrée de l'établisse-

ment mais encouragerait également les élèves à in-

vestir davantage le nord du campus. Cette proposition 

souligne l'intention de redéfinir ce segment de la rue 

de Divonne comme un pôle d'attraction majeur, proche 

du kiosque, du restaurant, et de la rampe du Gymnase, 

renforçant ainsi son rôle dans la dynamique sociale et 

éducative du quartier.

• Le campus du Gymnase.

Dans le cadre du réaménagement du campus du 

Gymnase, le groupe a noté la présence notable d’es-

paces minéraux et d'un déficit en zones arborées, 

malgré l’existence d'une certaine végétation. Il a été 

observé lors de la balade exploratoire que les lieux de 

rassemblement extérieurs manquent significativement 

d'ombre, une lacune que le groupe envisage de com-

bler en exploitant les espaces de pleine terre pour plan-

ter une diversité d'arbres. Cette initiative vise à créer 

de vastes zones ombragées où les élèves pourraient 

se détendre et socialiser. En complément, il est propo-

sé d'enrichir le mobilier existant par l'ajout d'un espace 

terrasse, équipé de tables de pique-nique au cœur du 

campus, permettant aux élèves de jouir pleinement 

de leur environnement pendant les pauses. De plus, 

Ugo a suggéré d'installer une terrasse supplémentaire 

dans la cour du bâtiment nommé "la NEF", optimisant 

ainsi l'espace extérieur adjacent au restaurant scolaire 

situé en demi-sous-sol.



Végétal
mobiliers urbains.

Samuel Wegmann et Lucie Masset
Atelier n°2: micro-atelier de projet urbain

vert

Crayons de couleurFeutres Post-it FicellesPâtes à sel

le matériel à disposition
Végétal et mobilier urbain
Cette thématique désigne tout ce qui est de l’ordre du végétal (arbres, masse d’arbre, massifs plantés, bacs 
à fleur, jardins potagers, pelouse, etc.) et du mobilier urbain (bancs, chaises, tables de picnics, stationnement 
vélos, fontaines publiques, lampadaires, préau couvert, etc.)

→ Allez-vous planter de nouveaux arbres ?
→ Les habitants et les gymnasiens ont besoin de quoi à proximité de l’école?
→ Est-ce qu’il y a besoin de zone de gazon ou de bancs pour pouvoir se poser en été ?
→ Est-ce que la rue a besoin de lieux pour se poser et chiller ? 
→ Est-ce que la rue est assez illuminée le soir ? est-elle sécurisée ?
→ Est-ce qu’il y a besoin de nouvelles chaises et tables à proximité du gymnase ? 

1. Formez une équipe entre 2 et 3 personnes

2. Chaque équipe a une thématique précise

3.
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Végétal
mobiliers urbains.

Samuel Wegmann et Lucie Masset
Atelier n°2: micro-atelier de projet urbain

vert

Crayons de couleurFeutres Post-it FicellesPâtes à sel

le matériel à disposition
Végétal et mobilier urbain
Cette thématique désigne tout ce qui est de l’ordre du végétal (arbres, masse d’arbre, massifs plantés, bacs 
à fleur, jardins potagers, pelouse, etc.) et du mobilier urbain (bancs, chaises, tables de picnics, stationnement 
vélos, fontaines publiques, lampadaires, préau couvert, etc.)

→ Allez-vous planter de nouveaux arbres ?
→ Les habitants et les gymnasiens ont besoin de quoi à proximité de l’école?
→ Est-ce qu’il y a besoin de zone de gazon ou de bancs pour pouvoir se poser en été ?
→ Est-ce que la rue a besoin de lieux pour se poser et chiller ? 
→ Est-ce que la rue est assez illuminée le soir ? est-elle sécurisée ?
→ Est-ce qu’il y a besoin de nouvelles chaises et tables à proximité du gymnase ? 

1. Formez une équipe entre 2 et 3 personnes

2. Chaque équipe a une thématique précise

3.

doc.43: notice des consignes pour le groupe végétal et mobiliers urbains.
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Concernant le Chemin de la Morâche, fréquemment 

emprunté par les élèves, son aspect actuel, minéral 

et dépourvu de verdure, est loin d'être invitant. Pour 

améliorer cette expérience quotidienne, il est envisagé 

de planter un alignement d'arbres le long du chemin, 

transformant ainsi l'accès au gymnase en une prome-

nade agréable et verdoyante.

Le parking des enseignants, identifié comme un autre 

point critique exacerbant l'effet d'îlot de chaleur en 

raison de son caractère minéral, présente une oppor-

tunité de végétalisation. Situé à proximité immédiate 

d'une zone verdoyante et d'une mare, ce parking pour-

rait être transformé en prolongement naturel de ces 

espaces verts. Cette transformation serait particulière-

ment pertinente si la rue de Divonne devenait piétonne 

et que les parkings y étaient supprimés. Ugo a égale-

ment évoqué la possibilité d'utiliser cet espace réamé-

nagé comme terrasse pour le restaurant scolaire, qui 

bénéficierait ainsi d'un cadre extérieur agréable.

Enfin, la critique de l’aspect austère et minéral des 

bâtiments du campus, décrits comme "terrifiants" et 

"stressants" lors de la balade, a conduit à proposer 

des solutions végétales intégrées à l’architecture exis-

tante. La végétalisation des toitures plates et des fa-

çades de l’Atrium, de la NEF et des salles de sport, 

actuellement inaccessibles, est envisagée pour ses 

bénéfices écologiques et esthétiques. De plus, la 

Rampe du Gymnase pourrait être embellie par des 

plantations en bac, rendant cet espace plus attrayant 

et accueillant pour tous les usagers du campus. Ces 

améliorations végétales sont conçues pour intégrer 

harmonieusement la nature au sein de l'architecture 

contemporaine du Gymnase, contribuant ainsi à un 

environnement éducatif plus serein et stimulant.

La rue de la Morâche et la route de Saint-Cergue

Dans leur démarche d'amélioration des axes de mobi-

lité principaux, le groupe a mis en lumière la nécessité 

d'accroître l'arborisation de la Rue de la Morâche, un 

lieu fréquemment parcouru qui connecte le Centre de 

Nyon aux Hauts de Nyon. Bien qu'un alignement 

d'arbres soit déjà présent, celui-ci s'avère insuffisant 

pour offrir une protection efficace contre la chaleur es-

tivale. Par conséquent, le groupe envisage d'implanter 

une masse végétale plus conséquente pour rendre 

cette traversée plus agréable dans un contexte urbain 

où prédomine l'automobile. La largeur généreuse de 

la chaussée présente une opportunité idéale pour in-

tensifier la végétalisation de cet axe vital, transformant 

ainsi l'expérience des piétons en un parcours ombragé 

et rafraîchissant.

Par ailleurs, le proposition de végétalisation de la 

Route de Saint-Cergue par Ugo et Zak, actuellement 

une zone partagée entre piétons et véhicules, vise à 

renforcer la présence végétale afin de souligner da-

vantage la place des piétons et modérer la vitesse des 

véhicules. Le groupe a identifié la nécessité d'enrichir 

la couverture arborée, perçue comme "timide", pour 

mieux répondre aux besoins écologiques et esthé-

tiques de l'espace. Youb, ayant une expérience directe 

avec la Roulotte (Café) située sur cette route, a parta-

gé ses observations sur la popularité du site auprès 

des différentes générations et les défis posés par un 

environnement trop minéral, particulièrement pendant 

les périodes de forte chaleur. En conséquence, le ren-

forcement de la végétation contribuera non seulement 

à améliorer le confort thermique mais aussi à valoriser 

ce lieu comme un espace convivial et attrayant pour 

tous.
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fig. 17: aperçu du fig. 17: aperçu du micro-atelier de projet urbain.
photos prises par nos soins ©

matériel mismatériel mis
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fitness outdoorfitness outdoor
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mobiliers urbains du parcmobiliers urbains du parc

doc. 44: état des lieux du végétal et du mobilier urbain existants au sein du site de projet.
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“ On veut mettre de la verdure sur 
le toit du gymnase et sur les murs 

car en été il fait chaud. 

Le parking des profs, qui est horrible, 
sera remplacé par des 

palmiers. ”

Ugo, 25 ans

fig. 18: fig. 18: préau gymnase de Nyon.
photo prise par nos soins ©

11
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“ On s’est basé sur la voie piétonne, 
donc on a mis des arbres partout 

et des bancs. 

On a placé une fontaine 
devant le gymnase 

avec des espaces fleuris. ”

Zakary, 26 ans



fig. 19: fig. 19: alignement d'arbres tiges rue de la Morâche.
photo prise par nos soins ©

fig. 21: fig. 21: mobiliers du gymnase de Nyon.
photo prise par nos soins ©

fig. 20: fig. 20: mare du gymnase de Nyon.
photo prise par nos soins ©3

4

2
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“ Immersion
au sein du périmètre

de projet. ”
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doc. 45: restitution des réflexions du groupe végétal et mobiliers urbains.
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•  Le parc de la Morâche.

Le parc de la Morâche, actuellement un espace public 

agrémenté d'une végétation diversifiée et de qualité, 

fait face à plusieurs défis selon le groupe. Première-

ment, son emplacement quelque peu occulté par les 

immeubles résidentiels alentours réduit sa visibilité et 

son attractivité, ce qui contribue à un faible taux d'ap-

propriation par les différents usagers, notamment les 

jeunes adultes. Alors que Youb a partagé son expé-

rience personnelle de fréquentation du parc avec sa 

nièce pour des activités ludiques, d'autres membres 

du groupe comme Djamel, Amir, et Zak, résidant à 

proximité, n'y trouvent pas d'intérêt suffisant pour y 

passer du temps.

Pour revitaliser cet espace et encourager une plus 

large appropriation communautaire, le groupe sug-

gère l'organisation d'événements axés sur la théma-

tique végétale. L'introduction de jardins partagés est 

envisagée comme un moyen de diversifier les activités 

disponibles, permettant aux habitants et aux étudiants 

de s'impliquer activement dans la gestion et l'entretien 

de ces espaces verts. Cette initiative pourrait transfor-

mer le parc en un lieu de rencontre intergénérationnel, 

stimulant l'interaction sociale et renforçant le lien com-

munautaire.

De plus, le groupe a identifié un déficit en zones om-

bragées, qui limite l'utilisation du parc lors des journées 

ensoleillées et chaudes. La proposition d'ajouter des 

"arbres qui font beaucoup d'ombre" vise donc à amé-

liorer le confort des usagers, en créant des espaces 

frais et accueillants qui inciteraient à une fréquenta-

tion plus régulière et variée du parc. Cette stratégie de 

végétalisation renforcée contribuerait non seulement 

à l'esthétique du lieu mais aussi à son utilité pratique, 

en faisant du parc de la Morâche un véritable havre de 

fraîcheur et de biodiversité en milieu urbain.

•  L’ensemble du site.

À l'échelle du site, Zak et Ugo ont proposé d'agrémen-

ter divers lieux avec des œuvres d'art, reflétant leur 

désir de voir l'espace public enrichi par des éléments 

esthétiques et culturels. Cette initiative vise à trans-

cender une perception initiale de l'environnement ur-

bain, qu'ils décrivent comme « moche ». Les jeunes 

adultes envisagent l'intégration d'œuvres artistiques 

non seulement pour embellir les espaces mais égale-

ment pour en transformer la fonction et l'atmosphère. 

Sur le fond de plan à l’aide d’un post-it, ils placent des 

oeuvres d’art dans le parking des professeurs du gym-

nase, devant le bâtiment hébergeant le kiosque et le 

restaurant, au rond-point  de la rue de Divonne et de 

la rue de la Morâche, à l’entrée de la route de Saint-

Cergue et dans le parc de la Morâche. 

Une des suggestions concrètes inclut l'installation 

d'œuvres d'art sur un rond-point stratégique, à l'inter-

section de la rue de Divonne et de la rue de la Mo-

râche. Cette intervention aurait pour effet de métamor-

phoser visuellement et symboliquement ce croisement 

routier, souvent perçu uniquement sous l'angle de sa 

fonctionnalité. De plus, ils envisagent de placer des 

œuvres dans le préau du gymnase, introduisant ainsi 

de l'esthétisme dans un cadre éducatif, souvent jugé 

austère et fonctionnel.

Zak et Ugo expliquent que leur inspiration pour ces 

interventions artistiques provient de leurs voyages 

à travers l'Europe, notamment en Espagne, en Alle-

magne et en Angleterre. Ces expériences ont enrichi 

leur appréciation de l'art public et de son potentiel à 

transformer des espaces urbains ordinaires et margi-

nalisés en lieux de rencontre enrichissants, offrant à la 

fois beauté et réflexion culturelle. 
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Ces propositions visent donc à réinventer certains es-

paces du site, en les dotant d'une dimension esthé-

tique qui invite à la redécouverte et à l'appréciation 

renouvelée de l'environnement quotidien.

(3) Usages et fonctions.

Au commencement de leur réflexion, le groupe 

Usages et Fonctions des lieux a réalisé un diagnostic 

approfondi de notre site, en tenant compte du contexte 

territorial spécifique de Nyon. Youb a mis en lumière 

une disparité marquée dans la répartition des équipe-

ments, des événements et des commerces entre les 

"Hauts de Nyon" et le "bas de Nyon". Cette inégalité 

se manifeste alors que la majorité des Nyonnais ré-

sident au-dessus de la gare. Il a spécifiquement noté 

que les activités culturelles et de loisirs se concentrent 

habituellement dans les quartiers bas, notamment à la 

place des Marronniers, au bord du lac, à la place du 

Château, et à la place Perdtemps. Cette observation 

a fortement influencé leurs propositions d’aménage-

ment, avec une volonté affirmée de "rajouter de la vie 

dans cette partie de Nyon qui est un peu triste".

Dans ce contexte, le groupe Usages a identifié cinq 

espaces publics piétonniers majeurs, qu’ils envisagent 

de développer en synergie, créant ainsi un réseau co-

hérent d’espaces publics. Ces lieux comprennent la 

rue de Divonne, le campus du gymnase, le parc de la 

Morâche, ainsi que la placette de la Roulotte. De plus, 

ils ont souligné l'importance de certains bâtiments 

publics qui jouent un rôle crucial dans notre projet de 

site. Parmi ceux-ci figurent les divers édifices du Gym-

nase (l'Atrium, la NEF, la Salle de sport), ainsi que le 

bâtiment situé à la sortie de la rampe, qui abrite un 

kiosque, un restaurant et des logements, sans oublier 

la Roulotte.

Pour insuffler une nouvelle dynamique et animer ces 

lieux, le groupe propose l'organisation de nombreux 

événements et activités, principalement concentrés 

au sein du campus du Gymnase. Cette stratégie vise 

à transformer ces espaces en lieux de rencontre et 

de vie sociale, répondant ainsi aux besoins des rési-

dents et étudiants, et revitalisant une zone jusque-là 

sous-utilisée de Nyon.

 • La rue de Divonne.

Pour répondre au déficit de commerces de proximi-

té et de restaurants dans le nord de Nyon, le groupe 

Usages et Fonctions des lieux préconise une redéfini-

tion substantielle de l'aménagement de la rue de Di-

vonne. Ce lieu, identifié comme stratégique par Youb 

et Djamel en raison de sa proximité avec le Gymnase, 

l'Établissement secondaire de Nyon-Marens, et divers 

quartiers résidentiels, possède un potentiel significa-

tif. Conformément aux recommandations des autres 

groupes, une transformation des places de stationne-

ment en rez-de-chaussée est envisagée afin de créer 

une terrasse de qualité pour le kiosque et le restaurant 

existants. Cette initiative pourrait établir un nouveau 

point de convergence pour la vie quotidienne des étu-

diants, qui actuellement se voient contraints de se 

rendre au centre-ville pour leurs repas de midi.

De plus, ce groupe envisage une restructuration du 

kiosque et du restaurant pour introduire des enseignes 

mieux adaptées aux besoins des étudiants, avec une 

prédilection pour des établissements proposant des 

services de restauration rapide et des bars. Cette ap-

proche vise à rendre cet espace non seulement plus 

fonctionnel mais également plus attractif pour la popu-

lation étudiante.
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Usages
fonction.

Samuel Wegmann et Lucie Masset
Atelier n°2: micro-atelier de projet urbain

bleu

Crayons de couleurFeutres Post-it FicellesPâtes à sel

Usages et fonction du lieu
Cette thématique concerne les usages qui seront mis à disposition dans la rue, par exemple des commerces, 
des restaurants, des foodtruck, des terrasses, des zones de street workout, des zones de picnics, un petit ter-
rain de foot, des boîtes pour échangées les livres, skatepark, etc. 

→ Quelle ambiance allez-vous donner à la rue ?
→ Est-ce que vous voulez rajouter des commerces, changer les commerces existants ?
→ Est-ce qu’il faudrait des aménagements qui permettent de faire du sport ?
→ De quoi ont besoin les habitants et les gymnasiens ? 
→ Quels sont les endroits les plus stratégiques pour implanter des usages (un restaurant, des tractions, foo-
dtrucks, etc…) 

1. Formez une équipe entre 2 et 3 personnes

2. Chaque équipe a une thématique précise

3. le matériel à disposition
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Usages
fonction.

Samuel Wegmann et Lucie Masset
Atelier n°2: micro-atelier de projet urbain

bleu

Crayons de couleurFeutres Post-it FicellesPâtes à sel

Usages et fonction du lieu
Cette thématique concerne les usages qui seront mis à disposition dans la rue, par exemple des commerces, 
des restaurants, des foodtruck, des terrasses, des zones de street workout, des zones de picnics, un petit ter-
rain de foot, des boîtes pour échangées les livres, skatepark, etc. 

→ Quelle ambiance allez-vous donner à la rue ?
→ Est-ce que vous voulez rajouter des commerces, changer les commerces existants ?
→ Est-ce qu’il faudrait des aménagements qui permettent de faire du sport ?
→ De quoi ont besoin les habitants et les gymnasiens ? 
→ Quels sont les endroits les plus stratégiques pour implanter des usages (un restaurant, des tractions, foo-
dtrucks, etc…) 

1. Formez une équipe entre 2 et 3 personnes

2. Chaque équipe a une thématique précise

3. le matériel à disposition

doc.46: notice des consignes pour le groupe usages et fonction.
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Dans le prolongement de ces aménagements, le 

groupe suggère l'organisation d'événements tempo-

raires tout au long de l'année, comme des Fanzones 

lors de compétitions de football. Ces manifestations 

seraient non seulement des moments de convivia-

lité et de rassemblement, mais aussi des opportuni-

tés pour revitaliser la rue de Divonne, la réaffirmant 

comme un carrefour essentiel de la vie estudiantine 

et sociale dans cette partie de la ville. En somme, 

ces propositions visent à transformer ce segment de 

Nyon en un lieu dynamique et adapté aux rythmes et 

usages des jeunes résidents, enrichissant ainsi leur 

expérience urbaine quotidienne.

• Le campus du Gymnase.

Au sein du campus du Gymnase, le groupe suggère 

l’organisation d’événements marquants tels que la re-

mise des diplômes et les fêtes de fin d’année dans 

des emplacements spécifiques tels que la rampe, les 

préaux, et les toitures des bâtiments. Amir souligne 

que la configuration actuelle du gymnase, combinée 

à l'absence d'événements fédérateurs, ne favorise 

pas l'esprit communautaire ni la célébration parmi les 

jeunes. Ces activités pourraient se dérouler idéale-

ment sur les toitures, la rampe, ou dans les préaux, 

notamment dans la "cour" de la NEF, transformant ain-

si ces espaces en lieux de rencontre et de festivité.

De plus, le groupe envisage une utilisation plus inten-

sive des bâtiments pour revitaliser la vie étudiante, 

souvent perçue comme monotone. Pour le bâtiment 

de la NEF, Amir, Djamel et Youb ont perçu un potentiel 

notable en envisageant d'ouvrir l'accès aux toitures, 

bien que la faisabilité technique de ce projet reste à 

déterminer.

Entre les bâtiments NEF et Atrium, une proposition 

émerge pour pallier le déficit de points de restaura-

tion près du gymnase : l’installation de food trucks. Cet 

espace public, vaste et sous-utilisé, pourrait aisément 

accueillir plusieurs camions de restauration rapide, 

répondant ainsi aux besoins culinaires des quelque 

1200 étudiants présents chaque midi.

Ces initiatives résultent d’une collaboration entre le 

groupe Végétal et le groupe Usages, qui partagent 

l’ambition commune de revaloriser le campus du 

Gymnase par des aménagements qui dynamisent et 

répondent aux besoins des étudiants.

Enfin, Amir, Djamel et Youb, passionnés de fitness, 

proposent d’enrichir l'espace du terrain de basket en 

y ajoutant des barres de tractions et d'autres équipe-

ments de sport pour créer un véritable complexe spor-

tif public. Reconnaissant la qualité existante du terrain 

de basket, ils aspirent à le développer davantage pour 

satisfaire à la fois les étudiants et la communauté spor-

tive plus large. L'introduction d'un espace de fitness en 

plein air, une pratique très prisée par les jeunes, s'har-

monise parfaitement avec les habitudes quotidiennes 

des étudiants, offrant un lieu à la fois fonctionnel et 

propice à la détente et au bien-être.

•  Le parc de la Morâche.

Dans le cadre de leur projet visant à revitaliser et ani-

mer les hauts de Nyon, le groupe propose d'organi-

ser des événements éphémères au sein du parc de 

la Morâche. Ce parc, qui comprend déjà des bancs, 

des espaces de pelouse, une aire de jeux et des toi-

lettes publiques, offre une grande surface idéale pour 

accueillir divers types d’événements tels que des 

concerts, des festivals, des fanzones pour la diffusion 

de grands événements sportifs, du cinéma en plein air, 

ou encore des spectacles. 

148



“ L’idée globale, c’est que la 
gare de Nyon sépare la ville en 

deux parties : une partie dortoir 
et une partie festive et vivante. 

Notre souhait, c’est que ça 
change un peu. 

Pendant l’été, créer une zone 
food trucks pour que les gym-
nasiens et les habitants puissent 
venir manger dans l’enceinte du 

gymnase. ”

La rue de Divonne sera 
fermée et deviendra un lieu 

événementiel. 

L'initiation d'événements dédiés spécifiquement à ce 

parc et plus largement aux hauts de Nyon pourrait 

contribuer à rééquilibrer l'attractivité culturelle et so-

ciale entre les différentes zones de la ville, en faisant 

du parc de la Morâche un nouveau centre d'activité 

culturelle.

En parallèle, Amir et Youb, s'appuyant sur leur expé-

rience personnelle avec leur neveu et leur nièce, sug-

gèrent une valorisation de l'aire de jeux existante dans 

le parc de la Morâche. Ils envisagent l'ajout de nou-

velles structures ludiques pour enfants, afin d'enrichir 

et diversifier les activités proposées. Cette amélioration 

viserait non seulement à augmenter la fréquentation 

du parc par les familles locales mais aussi à renforcer 

son rôle en tant que lieu de convivialité et d'échange 

intergénérationnel. Ces propositions reflètent un en-

gagement envers l'amélioration des infrastructures 

récréatives et culturelles, soulignant l'importance d'un 

environnement urbain inclusif et dynamique pour tous 

les segments de la population.

•  La Roulotte.

Le groupe Usages et Fonctions des Lieux a mis en 

exergue un lieu particulièrement fréquenté et apprécié 

sur notre site de projet : la Roulotte. Située derrière 

la gare, cette installation jouit d'une popularité notable 

parmi les jeunes, tout en attirant diverses catégories 

de la population. Malgré certains manques en termes 

de végétation qui pourraient être améliorés, la Roulotte 

s'est établie comme un espace vivant et pleinement in-

tégré à la vie communautaire. Youb nous informe que 

la Roulotte était initialement conçue comme un pro-

jet temporaire, destiné à exister seulement quelques 

années. Toutefois, son succès indéniable auprès des 

résidents et visiteurs souligne son potentiel en tant 

qu'élément permanent, ou du moins comme modèle 

pour de futurs aménagements similaires qui pourraient 

enrichir le tissu social et culturel de la région.
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fig. 22: fig. 22: terrain de basket du gymnase de Nyon.
photo prise par nos soins ©

1 parking vélosparking vélos
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C’est pour ça qu’on a mis un petit 
haltère, pour dire
PLUS DE SPORT. ”

“ On remarque que tous les usages et 
fonctions sont de l’autre côté de la gare. 
Nous, on veut donner de la vie au nord, 

où l’on habite finalement. 

On sait que Nyon grandit, mais il faut 
que les usages et fonctions puissent 

grandir aussi, pas seulement les 
habitations. C’est ça le constat ! ”

Youb, 25 ans

“ L’espace sport, il y a seulement 
un terrain de basket. On pourra 
aménager cette zone pour faire 
d’autres choses : un beach soccer, 

un fitness outdoor, 
un beach-volley. 



fig. 23: fig. 23: nouveau restaurant Dieci qui ouvrira prochainement 
au sein de la rue de Divonne.

photo prise par nos soins ©

fig. 25: fig. 25: aire de jeux du parc de la Morâche.
photo prise par nos soins ©

fig. 24: fig. 24: la Roulotte.
photo prise par nos soins ©3

4

2
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 L'analyse des résultats obtenus à travers 

la restitution écrite et graphique de notre balade ré-

vèle plusieurs observations clés. Cette phase permet 

d'abord de réexaminer les méthodes et les perspec-

tives adoptées par les participants pour aborder l'amé-

nagement de l'espace public. Ensuite, il est pertinent 

de souligner les zones stratégiques fréquemment évo-

quées lors de l'atelier et d'explorer la relation des par-

ticipants avec ces lieux spécifiques. Enfin, il est crucial 

de discuter des zones de conflit identifiées au cours 

de l'exercice, soulignant celles qui n'ont pas trouvé de 

résolutions concrètes par les participants. 

(1) Une approche collective et harmonieuse.

Au cœur de notre analyse sur le réaménagement de 

la rue de Divonne et ses environs, il est intéressant 

de relever l'interaction productive entre les différents 

groupes de jeunes adultes participants. Bien que tra-

vaillant chacun une thématique spécifique de l’espace 

public, les groupes ont communiqué et partagé leurs 

idées pour arriver à une vision commune pour le futur 

de notre site de projet. En effet, cet échange a per-

mis de développer une vision harmonisée pour l'avenir 

du site, incarnant ainsi un modèle de planification ur-

baine durable. Leur engagement à favoriser la mobilité 

douce, à répondre aux enjeux environnementaux et à 

satisfaire les besoins variés des usagers transparaît 

clairement dans leur approche. Ils aspirent à créer un 

environnement urbain qui, tout en favorisant la sécu-

rité et la durabilité, rend également l'espace plus at-

trayant et vivable pour tous.

Cette réflexion a mis en exergue certaines théma-

tiques prédominantes parmi les participants, telles 

que le confort climatique, la mobilité piétonne, le di-

vertissement public et la cohésion sociale. Cepen-

dant, d'autres aspects tels que la biodiversité, la ges-

tion des eaux pluviales ou les questions énergétiques 

semblent avoir été négligés. Par exemple, le groupe 

Végétal et Mobilier Urbain n'a pas explicitement abor-

dé la biodiversité dans leur discours; le végétal a plutôt 

été envisagé comme un élément décoratif ou comme 

un moyen de favoriser les interactions humaines, plu-

tôt que comme un vecteur de biodiversité.

Cette omission suggère certaines lacunes potentielles 

dans la compréhension des jeunes adultes des éco-

systèmes urbains complexes. Bien qu'il soit difficile de 

déterminer précisément l'origine de cette lacune, il est 

pertinent de la souligner et de considérer l'incorpora-

tion de ces thèmes essentiels dans les futurs ateliers, 

afin de sensibiliser davantage les participants à l'im-

portance de ces aspects dans la gestion de l'espace 

urbain.

De plus, il est évident que leurs propositions d'aména-

gement sont fortement influencées par leur identité de 

jeunes adultes actifs et fréquemment présents dans 

l'espace public. Leur besoin de divertissement et d'ac-

tivation de l'espace public tout au long de l'année a 

été une constante dans leur conception urbaine. Les 

participants ont clairement exprimé une volonté de re-

mettre en question la domination automobile et de pro-

mouvoir activement le réseau de mobilité douce, une 

position qui pourrait ne pas être aussi vigoureusement 

adoptée par d'autres segments de la population.
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Pour accompagner leur dynamisme et leur mobilité, 

les jeunes adultes ont plaidé pour une végétalisation 

intensive de l'espace public. Ils ont envisagé le végé-

tal non seulement comme un embellissement, mais 

aussi comme un outil stratégique pour renforcer les 

parcours piétons et cyclistes, créer des connexions 

entre les espaces verts, et établir des corridors de fraî-

cheur. Cette vision met en relief la nécessité de relier 

physiquement et visuellement les espaces verts à tra-

vers des plantations judicieuses qui pourraient, entre 

autres, modérer le trafic automobile, guider les piétons 

depuis la gare vers des zones attractives et établir 

une continuité verte jusqu'au parc de la Morâche. Ces 

initiatives reflètent une compréhension approfondie 

de l'importance du végétal dans la structuration des 

espaces urbains, soulignant ainsi leur potentiel pour 

transformer de manière significative le paysage urbain 

de Nyon.

(2) Secteurs prioritaire à enjeux identifiés collecti-

vement.

Notre atelier avec les jeunes adultes a révélé des lieux 

clés au sein de notre site de projet, jugés prioritaires 

pour l'aménagement en raison de leur impact quoti-

dien sur les jeunes, les gymnasiens et les résidents 

locaux.

La rue de Divonne, notamment la section devant le 

kiosque et le restaurant, a émergé comme un carre-

four vital pour la vie étudiante. Cette zone se caracté-

rise par un manque d'intégration avec l'espace public 

; les propriétés privées sont barricadées derrière des 

clôtures, tandis que le restaurant et le kiosque sont 

isolés de la rue par des places de parking. Le potentiel 

de cet espace pour répondre mieux aux besoins des 

étudiants a été souligné lors de nos observations sur 

le terrain.

Pour valoriser cet espace, une coordination des efforts 

entre les trois groupes thématiques a été essentielle. 

Le groupe Mobilité a recommandé la piétonnisation de 

la rue et l'élimination des places de parking. Parallè-

lement, le groupe Végétal a suggéré une végétalisa-

tion intense de cette portion de la rue, l'ouverture de 

certaines parcelles privées à l'espace public, ainsi que 

l'installation de bancs, d'une fontaine et de terrasses. 

Le groupe Usages et Fonctions des Lieux a préconisé 

une diversité d'enseignes commerciales pour enrichir 

l'offre locale. Cette synergie entre les groupes envi-

sage de transformer la rue en une véritable place pu-

blique, insufflant ainsi vie et âme à cet espace.

La proposition de Zak et Ugo illustre bien cette vision : 

ils ont judicieusement positionné des éléments de mo-

bilier urbain, de la végétation et des œuvres d'art dans 

des zones qu'ils percevaient comme peu attrayantes. 

L'installation de la fontaine, en particulier, met en lu-

mière la fréquentation quotidienne du site et son im-

portance stratégique. La combinaison de la fontaine, 

des arbres et des terrasses renforce l'attractivité de ce 

lieu, essentiel pour les étudiants et témoigne de leur 

désir de voir des espaces publics bien aménagés.

Il convient de noter que, suite à notre recherche, un 

développement notable a été observé à l'emplace-

ment étudié : l'ouverture prochaine d'une pizzeria ap-

partenant à la chaîne Dieci, qui remplacera l'ancien 

restaurant. Cette évolution confirme l'analyse de nos 

participants qui avaient identifié ce lieu comme stra-

tégique pour la consommation des étudiants. Dieci, 

reconnue pour ses services de restauration rapide, 

choisit fréquemment des emplacements adjacents 

aux institutions éducatives, comme en témoigne sa 

présence près de l'hepia.
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doc. 49: restitution de l'esquisse de projet de la rue de Divonne et ses alentours.
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Cette coïncidence entre nos observations et les déve-

loppements réels sur le terrain souligne la pertinence 

de notre étude en termes de prévision des dynamiques 

urbaines et de consommation.

Quant au campus du gymnase, l'expérience person-

nelle des participants en tant qu'anciens étudiants les 

a conduits à souligner les déficiences et les atouts de 

ce lieu. Ils ont proposé des améliorations pour rendre 

le campus plus confortable et accueillant, en le do-

tant de mobilier adapté aux besoins des étudiants. 

Ces améliorations incluent une meilleure accessibilité 

pour les vélos et les personnes à mobilité réduite, une 

proximité accrue des services (restaurants, food truc-

ks, commerces) et un environnement plus confortable 

(tables de pique-nique, zones ombragées). Ils envi-

sagent même de transformer le campus en un espace 

public accessible à tous durant les week-ends.

Enfin, le parc de la Morâche et la Roulotte ont été 

identifiés comme des "trésors" du site. Le parc est 

apprécié pour ses fonctions de détente, de jeu et de 

tranquillité, tandis que la Roulotte est valorisée pour 

son rôle social et convivial. Cette dernière démontre 

clairement le potentiel de petites interventions ciblées 

pour améliorer significativement la qualité de vie ur-

baine sans nécessiter des investissements lourds ou 

de longs délais de mise en œuvre.

Notre atelier avec les jeunes adultes a conduit à une ré-

évaluation profonde de la manière dont nous abordons 

la planification urbaine, notamment en ce qui concerne 

des projets longs et coûteux qui ne répondent pas tou-

jours de manière efficace aux besoins immédiats des 

usagers. Cette réflexion est d'autant plus pertinente 

dans des contextes spécifiques comme celui de la rue 

de Divonne, adjacente à un gymnase, où les princi-

paux usagers, les étudiants, ne fréquentent le lieu que 

pour une durée limitée. Cela soulève des questions 

quant à la pertinence de lancer des chantiers d'enver-

gure qui pourraient ne pas servir les intérêts des usa-

gers actuels.

L'identification de sites emblématiques au sein de 

notre projet a permis de mettre en lumière les enjeux 

cruciaux du territoire et de prioriser l'aménagement de 

ces espaces spécifiques. Dans un contexte d'urgence 

climatique et de contraintes budgétaires, il devient im-

pératif de se concentrer sur des interventions ciblées 

plutôt que sur des projets à grande échelle. L'approche 

adoptée, centrée sur les besoins des usagers, facilite 

non seulement la conception des projets mais aide 

également à déterminer les zones d'intervention prio-

ritaires. En collaborant avec les jeunes adultes, nous 

avons pu identifier des lieux spécifiques qui sont vitaux 

pour eux, mais aussi pour la communauté élargie de 

Nyon.

Il est également crucial de réexaminer comment les 

périmètres des projets sont définis et la temporalité 

des interventions planifiées par les autorités. Concer-

nant la rue de Divonne, le projet initial prévoyait un 

réaménagement complet de l'espace qui s'étendrait 

sur plusieurs années et nécessiterait des investisse-

ments considérables. Cependant, les retours obtenus 

lors de nos ateliers indiquent que certains segments 

de cette rue, notamment devant le kiosque et le res-

taurant, mériteraient une attention immédiate. Ces 

zones pourraient être rapidement transformées en des 

espaces conviviaux, enrichis de terrasses et d'offres 

de restauration rapide, répondant directement aux as-

pirations des étudiants.
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Les expériences comme celle de la Roulotte, initiale-

ment envisagées comme temporaires, ont démontré 

un impact significatif sur le quotidien des usagers, sug-

gérant que de petites interventions ciblées peuvent 

parfois offrir des bénéfices immédiats et tangibles. Ce 

constat invite à une réflexion plus large sur la manière 

dont nous envisageons les projets d'urbanisme, en pri-

vilégiant des solutions qui allient efficacité temporelle 

et pertinence spatiale, adaptées aux dynamiques et 

aux besoins spécifiques des populations locales.

(3) Zones de conflit sur le territoire. 

Dans le cadre de notre projet, les contributions des 

participants ont révélé plusieurs zones de conflit in-

trinsèques au territoire étudié. Ces zones, bien que 

non systématiquement identifiées de manière explicite 

par les jeunes adultes, ont été clairement exposées 

lors de la synthèse des propositions d'aménagement 

émanant des divers groupes. Ces conflits découlent 

principalement de la coexistence de différents modes 

de transport—automobiles, vélos, piétons—qui se ren-

contrent dans un cadre urbain traditionnellement do-

miné par la voiture.

Une zone particulièrement problématique est l'inter-

section entre la rue de la Morâche, le Chemin de la 

Morâche, et la route de Saint-Cergues. Ce carrefour, 

lieu de convergence des différents flux de mobilité, 

sert de porte d'entrée vers divers points stratégiques : 

le sud du campus du gymnase, le centre-ville de Nyon, 

la zone de rencontre de la route de Saint-Cergues me-

nant à la gare, et l'entrée du parc de la Morâche. Il 

est également un axe vital pour le réseau de mobilité 

douce. L'intensité des mouvements dans cette zone 

crée des tensions significatives, exacerbées par les 

activités récréatives telles que le skateboard, utilisant 

le mobilier urbain comme terrain de jeu.

Bien que ce croisement n'ait pas été directement men-

tionné lors de l'atelier, les observations faites lors de la 

balade et les suggestions d'aménagement soulèvent 

la nécessité de repenser son agencement. Les jeunes 

participants, à travers leurs propositions, invitent à re-

considérer la configuration actuelle de cet espace pour 

en améliorer la qualité et la sécurité.

L'équipe Mobilité, en particulier, a préconisé des mo-

difications de la route de Saint-Cergue pour atténuer 

la prédominance automobile et renforcer la présence 

piétonne, incluant des jeunes et des personnes à mo-

bilité réduite. Leur proposition de modifier la matériali-

té de la route et d'ajouter de la couleur au revêtement 

pourrait s'étendre à ce carrefour problématique, afin 

d'améliorer la sécurité pour tous les usagers et de ré-

duire les temps d'attente aux feux de signalisation.

Par ailleurs, bien que le réseau de cheminement pié-

tonnier existant soit qualitatif, l'équipe Mobilité recon-

naît le besoin d'améliorer certaines connexions pour 

optimiser et enrichir ce réseau. La seconde zone de 

conflit identifiée se trouve à l'intersection de la rue de 

la Morâche avec la rue de Divonne et la rue du Ron-

zier. Dans l'hypothèse d'une piétonnisation de la rue 

de Divonne, ce croisement pourrait devenir un espace 

clé, reliant directement au parc de la Morâche.

L'équipe Végétal a choisi de mettre en valeur ce croise-

ment en y installant une œuvre d'art et des plantations, 

transformant ainsi un espace principalement automo-

bile en un lieu esthétiquement agréable et marquant 

un changement dans la circulation. Ce traitement vise 

non seulement à améliorer l'attractivité visuelle mais 

aussi à intégrer cette zone dans une continuité végé-

tale qui pourrait relier les diverses couvertures végé-

tales de Nyon, en ligne avec les objectifs municipaux 

de réaménagement de la rue de Divonne.
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  Pour recruter les participants de notre se-

cond atelier, nous avons réactivé le groupe What-

sApp constitué lors de la session précédente. Cette 

fois, pour fixer une date convenant à la majorité sans 

leur imposer notre choix, nous avons exploité la fonc-

tionnalité de sondage de l'application, proposant ainsi 

deux options. Cette méthode nous a permis de mo-

biliser sept personnes : six via le groupe WhatsApp 

et une septième qui s'est jointe en accompagnant un 

des participants, illustrant l'effet "boule de neige" déjà 

observé lors du recrutement pour la première balade.

Il est également crucial de mentionner la nécessité 

d'anticiper des désistements éventuels. Malgré une 

planification attentive, plusieurs participants ont an-

nulé leur participation quelques heures avant le ren-

dez-vous, principalement pour des raisons person-

nelles ou en raison d'une organisation déficiente de 

leur côté. Heureusement, en prévoyant un nombre de 

participants légèrement supérieur aux besoins, nous 

avons pu pallier ces absences imprévues, car trois 

personnes ont informé de leur non-participation la 

veille de l'événement.
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8.2  Évaluation de la 
méthodologie.

8.2.1 L’intermédiaire comme 
facteur de réussite.

8.2.2  Le recrutement.

 La présence de l’intermédiaire a à nouveau 

joué un rôle crucial dans cet atelier comme dans le 

précédent, en facilitant le recrutement et favorisant la 

participation. 

8.2.3  La composition du 
groupe.

 Bien que notre intention initiale fût de réunir 

tous les participants de la balade exploratoire précé-

dente, il s'est avéré complexe de coordonner leurs 

disponibilités, particulièrement durant les weekends. 

Néanmoins, nous avons réussi à impliquer trois per-

sonnes du premier atelier, qui ont endossé le rôle de 

porte-paroles pour la phase diagnostique du territoire.

En ce qui concerne la composition du groupe lors 

de cette session, elle comptait cinq hommes et deux 

femmes. Nous avions initialement visé une parité entre 

hommes et femmes, mais les contraintes de disponi-

bilité ont finalement mené à un déséquilibre en termes 

de genre.

8.2.4  Contexte attrayant 
de l’atelier : “la soirée entre 
pote”.

 Pour maximiser l’attrait de notre atelier, nous 

l’avons inséré au sein d’un contexte bien spécifique, 

une “soirée entre potes”. En effet, nous avons donné 

à l’atelier une apparence conviviale pour à la fois moti-

ver les participants à rejoindre notre atelier et instaurer 
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un environnement de confiance propice à l’expression 

libre des participants. Organisée dans l’appartement 

de Samuel, la “soirée” est un environnement propice 

au rassemblement et à la discussion. A nouveau, nous 

avons adapté notre dispositif pour qu’ils se conforment 

au quotidien et à l’emploi du temps des jeunes. On 

sait que les jeunes se rassemblent à des soirées le 

weekend chez des amis ; nous avons donc trouvé in-

téressant de s’approprier ce contexte comme stratégie 

de recrutement et comme environnement de travail.  

L'effet recherché a été pleinement atteint lors de la 

"soirée" : les participants se sont montrés enthou-

siastes et curieux de découvrir l'activité proposée. 

L'accueil fut chaleureux, avec des bières offertes et 

des discussions variées, touchant tant à l'objectif de 

l'atelier qu'à des sujets plus généraux. Notre objectif 

était d'éviter une atmosphère formelle ou stressante, 

susceptible de nuire à la dynamique du groupe et à la 

qualité des interactions.

8.2.5  Déroulé effectif de la 
balade (trajectoire, durée, 
organisation).

 Dans un contexte de “soirée entre potes”, nous 

avons commencé par accueillir petit à petit les partici-

pants à partir de 20:00. L'arrivée tardive de certains 

participants nous a permis de recevoir les personnes 

un à un et d’introduire la thématique de notre mémoire 

et l’activité du jour. Puis, le groupe au complet, nous 

avons commencé l’exercice. Le but était que les parti-

cipants ressentent cet atelier comme une petite étape 

au début de leur soirée, et non pas comme l’activité 

de toute leur soirée. En effet, nous avons expliqué au 

participant que l’exercice allait durer une heure et de-

mie, pour ensuite laisser place à la suite de la soirée. 

L’exercice comprenait deux parties : une partie de ré-

flexion par équipe qui a duré environ 1h, et une partie 

de mise en commun qui a duré environ 45 minutes. A 

la fin de l’exercice, d’autres personnes nous ont en-

suite rejoints pour poursuivre la fête. 

La durée totale de l’atelier a été d'environ une heure 

et quarante-cinq minutes. Le temps que nous avions 

imaginé était d’une heure et trente minute, toutefois 

ce sont les participants eux-mêmes qui ont prolongé 

l’exercice en débattant lors de la mise en commun. 

8.2.6  Matériel mis à 
disposition.

 Pour stimuler la créativité et l'expression des 

idées des participants, nous avons mis à leur disposi-

tion un assortiment varié de matériaux. Cette diversité 

a significativement influencé les résultats de l'exer-

cice, comme en témoignent les différentes formes 

d'expression observées sur les fonds de plan : stylos, 

crayons, pâte à sel, ficelles et post-it. Chacun de ces 

outils était disponible en trois couleurs distinctes, faci-

litant ainsi l'identification visuelle de l'apport spécifique 

de chaque équipe sur le fond de plan.

Les matériaux ludiques, notamment la pâte à sel, se 

sont révélés particulièrement efficaces pour encoura-

ger les jeunes à s'exprimer tout en leur permettant de 

renouer avec des souvenirs d'enfance et de s'amuser. 

L'usage de la pâte à sel a non seulement animé l'at-

mosphère de l'atelier, mais a aussi ajouté du relief à 
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 Notre rôle a évolué entre les deux ateliers : 

nous sommes passés de médiateurs et animateurs 

lors du premier, à observateurs lors du second. Nous 

avons limité nos interventions durant la séance, per-

mettant ainsi une plus grande autonomie des par-

ticipants. L'introduction du déroulement de l'atelier 

à l'oral, complétée par la distribution de consignes 

écrites et de visuels de référence, a engendré une 

participation active et autonome des groupes. Chaque 

équipe, immergée dans sa tâche, a travaillé sans in-

terruption pendant environ une heure. Après ce temps, 

nous avons dû intervenir pour clore les discussions in-

dividuelles et initier une phase de restitution collective, 

durant laquelle chaque groupe a partagé ses proposi-

tions pour le site du projet.

Nous avons tiré des leçons du premier atelier, notam-

ment au sujet de la compréhension des consignes par 

les participants. Pour anticiper cela, nous avons pré-

paré des consignes écrites.

8.3  Comportement des 
participants.

8.2.7 Encadrement des 
jeunes durant l’entretien.

8.2.8 Choix du graphisme 
pour la restitution.

 Pour la restitution des données collectées lors 

de la balade, il était essentiel de transcrire et synthé-

tiser les contributions et témoignages des participants 

avec exactitude et précision. Nous nous sommes at-

tachés à mettre en avant leurs propositions d'amé-

nagement pour le périmètre du projet de manière vi-

suellement accessible, tant pour les professionnels du 

domaine que pour les citoyens. À cet effet, nous avons 

élaboré un document distinct pour chaque équipe, as-

surant ainsi que les apports de chacune soient repré-

sentés et valorisés de manière équitable. Ensuite, un 

document synthétique a été préparé pour illustrer leur 

conception collective finale pour la rue de Divonne et 

ses environs.

Nous avons enrichi nos documents avec des illustra-

tions animées représentant les participants sous forme 

de caricatures. Cette démarche visuelle a amélioré la 

compréhension des dynamiques interpersonnelles et 

a mis en avant les perspectives individuelles de ma-

nière unique. Après l'achèvement du mémoire, nous 

avons partagé notre travail ainsi que les documents 

produits avec les participants des deux ateliers, recon-

naissant ainsi leur contribution et les remerciant pour 

leur aide précieuse dans ce projet.

8.3.1  Contexte de l’atelier.

nos plans, rendant le rendu final bien plus frappant et 

convaincant que de simples annotations au stylo ou 

des descriptions textuelles.
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 Le contexte de “soirée entre potes” et la 

consommation de snack et de boisson alcoolisé 

(bière, cocktail) semble avoir favorisé l’expression et 

la confiance des partis. En effet, le cadre de l’atelier 

divertissant semble avoir été apprécié par les jeunes 

adultes. Ce fut un moment singulier pour eux  : dis-

cuter des thématiques urbaines et remettre en ques-

tion les aménagements de leur ville. En plus de cela, 

l’atelier a été reçu par les participants comme un “petit 

exercice” au sein d’une longue soirée, ne voyant pas 

l’atelier comme une contrainte. Plusieurs participants 

à la fin de l’exercice témoignent même “n’avoir pas vu 

le temps passé”. 

8.3.2 Comportement durant 
l’exercice.

 L'atelier de projet a révélé une autonomie 

remarquable de la part des participants, qui se sont 

immergés dans l'exercice avec peu de sollicitations 

extérieures une fois les consignes expliquées. Cette 

indépendance illustre non seulement la clarté des di-

rectives fournies, mais aussi l'efficacité de la segmen-

tation des tâches en trois thématiques distinctes, fa-

cilitant ainsi la concentration des participants sur un 

domaine spécifique. Cette structuration a permis à 

chaque groupe de canaliser ses efforts de manière ci-

blée, adaptée aux novices en matière de planification 

urbaine.

Au sein des équipes, l'organisation s'est rapidement 

mise en place, chaque groupe adoptant des straté-

gies spécifiques pour canaliser la créativité et struc-

turer les idées. Par exemple, l'équipe des "bleus" a 

utilisé leurs téléphones pour noter initialement toutes 

leurs réflexions. La communication au sein des petits 

groupes s'est avérée dynamique et a encouragé la 

participation active de tous les membres. En opposi-

tion, durant la mise en commun à la fin de l’exercice, 

certains participants semblent s’être effacés au profit 

de personnalités plus affirmées dans le groupe. En ef-

fet, nous avons constaté que certains jeunes adultes 

étaient moins à l’aise lors de la prise de parole devant 

un groupe de plusieurs personnes. 

Les participants ont également fait preuve d'une 

grande aisance dans l'utilisation du matériel fourni, 

transformant notamment la pâte à sel en un moyen 

expressif et ludique pour illustrer leurs idées. Cela a in-

clus la création de symboles pour signaler les fonction-

nalités spécifiques des lieux, tels que des icônes de 

restauration rapide ou des équipements sportifs, ainsi 

que l'animation de plans en trois dimensions avec des 

éléments tels que des arbres et des bus.

Quant au vocabulaire, malgré leur manque d'expé-

rience formelle en aménagement du territoire, les 

jeunes ont su communiquer efficacement leurs idées 

en employant un langage accessible et imagé. L'utili-

sation de termes tels que "catelle" pour désigner des 

pavés ou "liane" pour une façade végétalisée montre 

leur capacité à intégrer des concepts techniques de 

manière intuitive.

En conclusion, la capacité de ces jeunes adultes à 

débattre et à articuler leurs idées avec aisance orale 

lors de l'atelier est remarquable. Ils ont démontré une 

maturité impressionnante dans la négociation et l'har-

monisation de leurs visions pour le développement du 

site, illustrant ainsi l'impact positif de leur engagement 

dans le processus de planification. Cette expérience 

souligne l'importance de l'inclusion des voix jeunes et 

diversifiées dans la planification urbaine, non seule-

ment pour enrichir le processus mais aussi pour assu-

rer que les espaces urbains reflètent les dynamiques 

et les besoins de tous leurs usagers.
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-  9 .  F E E D B A C K  D E S 
P A R T I C I P A N T S  S U R  L E S  D E U X 
A T E L I E R S .

 À l'issue des deux dispositifs mis en place, 

nous avons recueilli les retours des participants 

concernant les activités réalisées. Dans une perspec-

tive exploratoire, la collecte de ces retours était essen-

tielle pour co-évaluer la pertinence et l'efficacité de 

nos méthodologies avec les parties prenantes.

L'enthousiasme manifesté par les participants té-

moigne de la réceptivité à nos approches innovantes. 

Ils ont exprimé leur satisfaction quant à la forme des 

ateliers, particulièrement la balade, la qualifiant de « 

tranquille » et « chill ». Pour la plupart, il s'agissait de 

leur première participation à une telle activité qu’ils 

ont décrit comme « nouvelle » et « enrichissante ». 

Au sein de nos deux dispositifs, ils ont apprécié les 

discussions et les débats, échangeant des idées sur 

les futurs projets à Nyon et en imaginant de nouveaux. 

De plus, ils ont témoigné avoir beaucoup appris sur 

les domaines de la participation citoyenne et de l'ur-

banisme.

Néanmoins, une réticence générale à participer à des 

initiatives encadrées par les autorités publiques a été 

exprimée, les jeunes se montrant peu motivés par des 

rencontres exigeant déplacement et temps, surtout 

dans un contexte intergénérationnel et sans rémuné-

ration. Leurs motivations principales reposaient sur le 

désir d'aider des amis et de partager des moments 

conviviaux. Il apparaît donc que les jeunes adultes 

nécessitent des incitations pour s'engager pleinement 

dans des démarches participatives. Plusieurs ont ex-

primé un intérêt accru pour des initiatives offrant une 

compensation financière.

L'impact de la météorologie sur la participation a éga-

lement été souligné ; un temps défavorable pouvant si-

gnificativement dissuader la participation, il est crucial 

de prendre en compte cet élément et de reprogram-

mer les activités en cas de mauvaise météo.

Il apparaît donc que les jeunes adultes nécessitent 

des incitations pour s'engager pleinement dans des 

démarches participatives. Plusieurs ont exprimé un 

intérêt accru pour des initiatives offrant une compen-

sation financière. 
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En conclusion, il est évident que les jeunes s'impliquent 

volontairement dans des processus participatifs sous 

certaines conditions. Leur méconnaissance des mé-

canismes de participation, le manque de motivation 

et de temps libre contribuent à leur faible présence. 

Bien qu'ils manifestent un intérêt pour les thématiques 

urbaines, ils restent réticents à s'engager pleinement 

dans des projets structurés. Dans nos démarches, 

l'implication d'un intermédiaire connu par le groupe, la 

création d'un contexte convivial entre jeunes et l'attrait 

des activités ont constitué des facteurs de motivation 

suffisants. Toutefois, un cadre plus institutionnalisé au-

rait probablement rencontré des difficultés à mobiliser 

cette tranche d'âge.

“ Feedback. ”
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-  1 0 .  L I M I T E S  D E  L A 
R E C H E R C H E .

 Afin d’assurer la transparence de notre étude 

et sa légitimité professionnelle et académique, il est 

essentiel d’en exposer ses limites. En effet, la présen-

tation des points faibles d’une étude fait partie du pro-

cessus de production de savoir. Si cette étude inves-

tit bel et bien le domaine de participation des jeunes 

adultes en adoptant une perspective inclusive, nos 

travaux méthodologiques exploratoires ainsi que leurs 

conclusions pourront s’appliquer au Canton de Vaud, 

voire éventuellement au Canton de Genève. Toute-

fois, la généralisation de nos méthodes de travail en 

particulier à une plus grande échelle reste difficile, car 

chaque contexte est spécifique et en constante évolu-

tion. 

Concernant les données sensibles recueillies, elles 

sont étroitement liées à notre public spécifique, com-

posé exclusivement de jeunes adultes âgés de 23 à 

26 ans, tous issus du milieu académique et poursui-

vant des études supérieures. Cette uniformité d'âge 

et de contexte éducatif peut restreindre la diversi-

té des perspectives et influer sur les conclusions de 

notre étude. Cette homogénéité pose des questions 

cruciales de représentativité et de généralisabilité des 

résultats obtenus. De surcroît, la plupart des partici-

pants, ayant fréquenté le gymnase il y a six ans, se 

remémorent une époque révolue plutôt que de refléter 

la situation actuelle, ce qui pourrait colorer leurs ré-

ponses. 

Malgré ces limitations, nous avons identifié des ten-

dances et des observations pertinentes qui enri-

chissent la compréhension des dynamiques actuelles 

au sein de notre cadre de projet. Une réitération de 

cette étude avec un échantillon plus varié de la même 

tranche d'âge pourrait améliorer la robustesse et 

l'extensibilité de nos conclusions.

L'accès au terrain et aux jeunes adultes, et par consé-

quent aux données, pourrait s'avérer problématique si 

notre démarche était reproduite par des autorités pu-

bliques. La présence de Samuel, qui a joué un rôle 

d'intermédiaire, d'animateur et de concepteur, a consi-

dérablement facilité le recrutement et la collaboration 

avec les jeunes. Cependant, reproduire cette confi-

guration, où l'intermédiaire assume plusieurs rôles, 
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jugement. En effet, ce type d'activité peut provoquer 

une gêne au sein du groupe, rendant inconfortable la 

participation pour certains individus.

pourrait se révéler complexe pour des institutions 

publiques souhaitant engager les jeunes dans des 

processus similaires. Il en découle un biais potentiel 

quant à la reproductibilité de notre méthodologie dans 

un cadre conventionnel. Ce point mérite une attention 

particulière pour démontrer comment un intermédiaire 

peut se révéler bénéfique, même dans un contexte 

plus formel.

Par ailleurs, le domaine de la participation des jeunes 

adultes à des initiatives spécifiques est encore large-

ment sous-exploré, tant au niveau national qu'inter-

national. Peu de recherches, d'analyses ou de poli-

tiques ont été développées, ce qui crée un déficit de 

références et de matériel théorique sur le sujet. Pour 

adapter notre approche à notre public cible, il a été né-

cessaire de mener plusieurs entretiens avec des pro-

fessionnels du secteur en Suisse. Cette démarche a 

exigé une grande créativité et s'est appuyée sur notre 

expérience personnelle de la participation et sur notre 

propre identité en tant que jeunes adultes.

Au cours de notre étude, nous avons expérimenté 

diverses méthodes de recrutement et de collecte de 

données, certaines mieux définies et conceptualisées 

que d'autres. Bien que plusieurs de ces techniques se 

soient révélées efficaces, elles pourraient bénéficier 

de perfectionnements. En particulier, nous avons iden-

tifié des améliorations possibles pour des outils tels 

que la cartographie sensible, pour laquelle les direc-

tives fournies aux participants pourraient être affinées. 

De même, l'emploi de la vidéo, bien qu'il puisse s'avé-

rer extrêmement fructueux en termes de richesse des 

données recueillies, peut constituer un obstacle pour 

certains participants. Cette technique demande non 

seulement une certaine aisance avec l'utilisation de 

technologies personnelles comme les smartphones, 

mais également un cadre perçu comme exempt de 
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-  1 1 .  É T H I Q U E  D E  L A 
R E C H E R C H E .

 Nos méthodes ainsi que nos outils relèvent 

des enjeux éthiques. Ce chapitre aborde les principes 

éthiques dans les processus de participation urbaine, 

tel que formulés par la Faîtière suisse de la participa-

tion (2021). Cinq points clés sont définis, désignant à 

la fois la relation entre concepteurs et participants et 

les mécanismes d’un processus collaboratif : le pou-

voir d’agir, la transparence, l’inclusion, le dialogue et 

l’intelligence collective. Ils sont le fondement d’une 

compréhension partagée de la participation.

(1) Le pouvoir d’agir.

La participation vise principalement à renforcer la ca-

pacité des populations à comprendre, décider, et in-

fluencer. Ce pouvoir d’agir garantit aux participants la 

possibilité de marquer de leur empreinte le processus 

et le résultat final, leur permettant ainsi de façonner 

activement leur cadre de vie et de veiller à ce que 

leurs intérêts soient pleinement représentés. Notre 

démarche étant fictive, l’apport des participants ne 

s'inscrit pas directement au sein d’un projet concret. 

Toutefois, nous valorisons leur travail tout au long du 

processus. Nos dispositifs sont conçus afin de mettre 

en lumière, au premier plan, leurs observations et leurs 

idées. Nous accompagnons les démarches en produi-

sant des documents fidèles à ces dernières. De plus, 

un document de restitution de notre processus parti-

cipatif leur a été transmis à la fin. De surcroît, Cloke 

et al. (2000) soulignent l'impératif pour les chercheurs 

d'éviter toute forme de relation d'exploitation avec les 

sujets de l’étude. Il est essentiel d'établir un échange 

mutuel d'informations entre nous, les chercheurs, et 

eux, les participants. La collaboration dans le cadre de 

nos démarches a donné lieu à des discussions enri-

chissantes pour toutes les parties impliquées. Les par-

ticipants ont partagé leur lecture du territoire, tandis 

que nous avons apporté notre expertise théorique sur 

l'aménagement urbain et fourni des informations sur 

les projets en cours à Nyon.

(2) La Transparence.

Essentielle, la transparence doit être maintenue tout 

au long du processus participatif. Elle implique une 

clarté sur les modalités de participation, les règles 

Travail de master -  Samuel Wegmann et Lucie Masset - 2024



et adaptative dans le but de donner la parole à un pu-

blic trop souvent négligé. Au cours de nos activités 

participatives, nous avons porté une attention particu-

lière au respect des opinions de chacun et à l'équité 

dans la distribution de la parole parmi les participants. 

Bien que les activités se soient déroulées au sein d’un 

cercle d’amis proches, certains participants pouvaient 

à certain moment avoir le monopole de la parole, invi-

sibilisant la parole de ses collègues. En réponse à ce 

risque, la mise en place de tour de parole peut s’avérer 

être un bon moyen d’empêcher ce phénomène. Nous 

avons également séparé le groupe en équipe lors de 

notre second atelier pour favoriser la prise de parole 

de chacun. Notons que parfois les participants les plus 

à l’aise entrainent le reste du groupe à casser leur ti-

midité (Kitzinger et al, 2004).

(4) Le dialogue.

Le processus de participation favorise la connexion 

et l'interaction entre les divers acteurs d'un projet, 

d'une institution ou d'une communauté. Il transcende 

la simple transmission d'informations ou la consulta-

tion pour établir un véritable échange entre les partici-

pants, valorisant équitablement les savoirs pratiques, 

techniques et politiques. Ce dialogue repose sur un 

accès adéquat à l'information et sur la capacité de 

tous à appréhender les enjeux concernés. 

Tout au long de notre processus participatif, nous 

avons cherché à vulgariser nos propos et à adapter 

nos documents à notre public dans le but de favoriser 

une discussion collective et assurer la compréhension 

de tous. Nous avons également adapté et diversifié 

notre matériel afin que chacun puisse transmettre ses 

observations et ses idées à leur manière. Sachant que 

l’aménagement du territoire est un domaine peu connu 

des jeunes, nous avons pris le temps d’expliquer les 

en vigueur, l'accès aux informations, les marges de 

manœuvre disponibles, la gestion des attentes en 

termes de résultats, l'évaluation de ces derniers et les 

décisions prises. Clocke et al. (2000) souligne égale-

ment l’importance du consentement informé et de la 

protection de la vie privée dans tout type de recherche. 

Le chercheur a le devoir d’expliquer de façon claire les 

modalités de son étude aux observateurs et demander 

leur accord sans exercer une pression quelconque. 

Lors du recrutement par message et durant les acti-

vités, nous avons détaillé aux recrues les objectifs de 

notre projet, les modalités de participation, la durée 

et le cadre dans lequel se déroulera l’entrevue. Par 

exemple, nous avons été transparents sur la nature 

initialement fictive de notre projet. Néanmoins, nous 

avons tout de même demandé l’autorisation des parti-

cipants pour l'utilisation et la diffusion de leurs travaux 

cartographiques et vidéos auprès de notre université 

et de la Ville de Nyon.

(3) L’inclusion.

Chaque démarche participative doit être adaptée au 

contexte et aux populations ciblées pour assurer une 

implication exhaustive de toutes les parties prenantes. 

Des efforts spécifiques sont requis pour engager di-

vers groupes, y compris ceux traditionnellement moins 

accessibles. Il est crucial de reconnaître et de gérer 

les dynamiques de pouvoir inhérentes à tout proces-

sus décisionnel collectif, et de favoriser une participa-

tion volontaire plutôt qu'induite. En d’autres termes, le 

chercheur doit être tolérant à la diversité des modèles 

culturels et sensible aux relations de pouvoir qui ré-

gissent les interactions (Clocke et al., 2000). Pour-

suivant cette logique inclusive, nos démarches ont 

été façonnées afin de représenter un public de jeune 

adulte, absent des processus décisionnels classiques. 

Nous avons développé une méthodologie spécifique 
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aspirations des citoyens. Il est également important 

de prendre conscience des enjeux liés à une activité 

collective afin d’offrir une atmosphère favorable à la 

communication et d’assurer une analyse intégrant les 

potentiels rapports de pouvoir entre participants. 

principes de l’aménagement du territoire, notre thé-

matique de mémoire, les objectifs de notre étude, les 

consignes, etc. 

Notons également que notre identité de jeune-adulte 

et la connaissance préalable des participants (amis de 

Samuel) ont favorisé la communication et la collabora-

tion avec nos groupes de jeunes. L’emploi d’une per-

sonne intermédiaire permettant de faire le relais entre 

l’autorité compétente et le public cible s’est confirmé 

être un atout dans notre processus, notamment en 

termes de légitimité et de confiance.  La présence 

d’une personne connue et reconnue par l’échantillon 

permet d’une part, l’établissement d’une relation de 

confiance mutuelle entre les concepteurs et les partici-

pants, et, d’autre part, l'accès à un groupe habituelle-

ment très fermé (Ciosi, 2014). 

(5) L’intelligence collective.

La participation est un vecteur d'innovation, car elle 

permet de réunir et de partager des savoirs et des com-

pétences diversifiés. Le processus participatif excelle 

dans la mobilisation et la valorisation des contributions 

individuelles, facilitant la création de connaissances 

et de solutions novatrices, reflets de la diversité et de 

l'intelligence collective. Cette dynamique contribue 

également à l'évolution des pratiques démocratiques. 

En tant qu’animateur des démarches, le traitement et 

la récolte des données doit s’effectuer de la manière 

la plus fidèle possible. Les données issues de notre 

balade exploratoire et de notre atelier de projet ont été 

synthétisées avec la plus grande précaution. 

En somme, ces cinq principes éthiques fondent une 

approche de la participation qui est à la fois inclusive, 

transparente, et dynamique, essentielle pour l'élabo-

ration de projets urbains qui reflètent les besoins et 
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fig. 33: fig. 33: caricatures des participants du micro-atelier de projetcaricatures des participants du micro-atelier de projet..
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P A R T I C I P A T I O N  D E S  J E U N E S 
A D U LT E S  D A N S  L E S  P R O J E T S 
D ’ E S P A C E  P U B L I C .

 Cette recherche sur la participation des jeunes 

adultes dans les projets d'espaces publics culmine 

avec la création d'un guide succinct destiné aux auto-

rités locales. Fondé sur nos expériences approfondies 

et observations minutieuses, ce manuel propose une 

série de recommandations stratégiques. Ces préconi-

sations visent à souligner la nécessité de collaborer 

avec les jeunes et à fournir aux administrations pu-

bliques des ajustements méthodologiques appropriés 

pour faciliter cette collaboration. Ainsi, les municipa-

lités désireuses d'intégrer les jeunes adultes dans la 

conception des espaces publics trouveront dans notre 

travail des orientations essentielles. 

Comment améliorer la prise en compte de la 
voix des jeunes dans l’élaboration des pro-

jets d’espaces publics ? 

Notre guide se propose de répondre à cette question 

en offrant des recommandations pratiques et en dé-

montrant l'impact positif de l'inclusion des jeunes dans 

les processus de planification urbaine.
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(1) Pourquoi intégrer les jeunes adultes ?.

Il est crucial d'inclure les jeunes adultes dans les processus de concertation pour l'aménagement 

des espaces publics urbains pour plusieurs raisons. Premièrement, cela leur permet de s'informer et 

d'influencer les décisions qui affectent leur environnement. Deuxièmement, leur participation aide à 

prévenir les comportements déviants en leur donnant un rôle constructif au sein de la communauté. 

Troisièmement, les jeunes apportent une expertise locale précieuse, grâce à leur expérience quoti-

dienne du territoire, ce qui enrichit la planification urbaine. En outre, cela prépare les futurs décideurs 

et assure une transmission des savoirs essentielle pour la durabilité des communautés urbaines. 

Enfin, intégrer les jeunes dans les processus participatifs favorise la cohésion sociale et renforce 

le sentiment d'appartenance entre les générations. Promouvoir l'engagement des jeunes dans ces 

démarches est donc impératif pour améliorer la qualité des projets urbains et renforcer la démocratie 

dans nos villes.

1
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(2) Comment engager efficacement les jeunes adultes 
dans les démarches participatives ?.

•  MOBILISER UN INTERMÉDIAIRE RÉMUNÉRÉ :  Il y a un vrai intérêt de rémunérer l’intermédiaire 

qui ferait un travail principalement de recrutement pour le groupe de concepteur de la démarche. La 

Ville de Nyon semble déjà avoir usé de cette méthode dans le cadre de la conception de leur nouveau 

Plan directeur communal (PDCom) en rémunérant leur intermédiaire. Les stratégies de communica-

tion telles que les affiches et les flyers ne semblent pas efficaces avec ce public. 

•   RÉCOMPENSER LA PARTICIPATION : Il est essentiel d'offrir une rémunération ou des récom-

penses telles que des cadeaux, repas, apéritifs, ou billets de festival pour valoriser l'engagement des 

jeunes et reconnaître leurs efforts.

•   INTÉGRER LES INITIATIVES À DES ÉVÉNEMENTS ATTRACTIFS : En plaçant les démarches 

participatives au cœur d’événements séduisants pour les jeunes, tels que des soirées informelles 

entre amis, on crée un cadre plus engageant et moins conventionnel. Cette approche vise à captiver 

spontanément l'intérêt des jeunes sans leur laisser le temps de trop réfléchir, à l'instar de ce qui a été 

expérimenté lors de notre second atelier.

•   CRÉER UN ENVIRONNEMENT DE CAMARADERIE GÉNÉRATIONNELLE : Les jeunes adultes 

montrent souvent une certaine réticence à s'engager dans des démarches mixtes par crainte de la 

dynamique intergénérationnelle. En offrant un cadre exclusivement jeune, où les participants sont 

principalement de la même tranche d'âge, nous avons observé une motivation accrue. L'interconnais-

sance et la présence d'amis au sein du groupe créent une atmosphère de confiance qui facilite la 

collaboration avec les professionnels.

2



(3) Quelles méthodes adopter pour collaborer efficacement 
avec les jeunes adultes ?.

•  OPTIMISER LA DURÉE ET LE TIMING DES ATELIERS : Il est essentiel de limiter les sessions 

à un maximum de 1h30 et de les planifier à des moments opportuns pour les jeunes. L'analyse des 

paramètres tels que le type d'activités (table ronde, chantier participatif, jury citoyen, etc.), la compo-

sition des participants, le lieu, ainsi que la fréquence et la durée des sessions, révèle que ces facteurs 

peuvent influencer la participation des jeunes.

 

•   CHOISIR DES LIEUX ATTRAYANTS ET ACCESSIBLES : Sélectionner des espaces attrayants 

et proches des lieux fréquentés par les jeunes peut significativement augmenter leur engagement. 

L'atmosphère et l'accessibilité de l'atelier sont cruciales pour attirer les jeunes adultes.

•   INCORPORER DES ACTIVITÉS DYNAMIQUES ET INCLUSIVES : L'utilisation d'exercices créa-

tifs tels que le dessin, la vidéo, ou la cartographie sensible enrichit l'expérience de l'atelier tout en 

captivant l'attention des jeunes. Ces méthodes permettent également une participation équitable de 

ceux qui préfèrent moins s'exprimer oralement. L'exploitation des smartphones et de leurs applica-

tions, fréquemment utilisés par les jeunes, a prouvé son efficacité pour générer des contributions 

riches et diversifiées.

•   FOURNIR DES INSTRUCTIONS CLAIRES : Établir des consignes écrites pour chaque exercice 

afin de prévenir toute confusion et de faciliter la compréhension des objectifs par les participants.

•   DIVERSIFIER LES OUTILS D'EXPRESSION : Proposer un éventail de matériaux expressifs, 

incluant des options moins conventionnelles comme la pâte à modeler, qui, bien que perçue comme 

enfantine, a démontré une grande efficacité auprès des jeunes adultes.

•   FORMER DES PETITS GROUPES / ÉQUIPES : Structurer les participants en petites équipes 

peut grandement encourager la communication et renforcer la confiance entre eux. Cette approche 

favorise une participation plus équilibrée, où chaque membre a la possibilité de s'exprimer et de 

contribuer, enrichissant ainsi les échanges et les résultats des activités.

3
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(4) Quelles ressources sont à prévoir ?.

•  PRÉVOIR UN ENCADREMENT ADAPTÉ : Il est conseillé de disposer d'au moins deux animateurs 

pour chaque groupe de 6 à 8 personnes. Cela permet de maintenir un niveau d'attention et de soutien 

optimal, facilitant ainsi une interaction plus personnalisée et efficace.

•   INTÉGRER DES INTERMÉDIAIRES DE CONFIANCE : Inclure dans les démarches un ou plu-

sieurs intermédiaires, qui sont déjà connus et reconnus par les jeunes participants. Cette présence 

familière favorise l'ouverture du dialogue et contribue à rendre le processus plus accessible et moins 

formel.

•   UTILISER DES SUPPORTS GRAPHIQUES DE HAUTE QUALITÉ : La qualité visuelle des docu-

ments est cruciale pour le succès des ateliers. Des restitutions visuelles attrayantes et bien conçues 

aident à captiver l'intérêt des jeunes et facilitent leur compréhension des concepts présentés, comme 

la cartographie sensible ou les projets urbains. Il est essentiel que ces supports soient adaptés aux 

compétences visuelles des jeunes, qui peuvent ne pas être familiers avec des formats plus tech-

niques comme les fonds de plan.

•   METTRE À DISPOSITION DES RESSOURCES TECHNOLOGIQUES : Offrir des tablettes ou des 

ordinateurs portables durant les sessions peut permettre une interaction plus dynamique et moderne. 

Cela encourage également les jeunes à utiliser des outils numériques qu'ils maîtrisent déjà, renfor-

çant ainsi leur engagement. Dans notre travail, nous avons testé l’utilisation des smartphones qui a 

offert des résultats très qualitatifs. 

•   FOURNIR UN FEEDBACK CONSTRUCTIF ET CONTINU : Mettre en place un mécanisme de 

retour d'information où les jeunes peuvent recevoir des commentaires sur leurs contributions et voir 

l'impact de leur engagement. Cela renforce leur sentiment d'efficacité personnelle et leur motivation 

à participer activement. Dans le cadre de ce mémoire, nous avons valorisé leur contributions au sein 

des documents de restitution en animant les documents avec des caricatures de chacun des partici-

pants.

4



(5) A quelle étape les intégrer dans la procédure d’un projet 
d’espace public ? En amont ? Pendant ? ou après ?.

•  INTÉGRATION DES JEUNES ADULTES EN AMONT : nous conseillons d'impliquer les jeunes 

adultes au début de la procédure, par exemple lors de la rédaction du cahier des charges. Compte 

tenu de leur nature souvent versatile, il peut paraître trop ambitieux de vouloir les engager à chaque 

phase du projet. L'expérience montre qu'il est difficile de mobiliser les jeunes de manière répétée. Par 

exemple, lors de notre processus de projet, nous avons observé la perte de trois participants entre 

la première et la deuxième phase, malgré des conditions apparemment favorables après une balade 

exploratoire. Cependant, si certains jeunes souhaitent poursuivre leur engagement dans les phases 

ultérieures du projet (conception, jury, chantier participatif, etc.), leur participation continue doit être 

encouragée et facilitée.

Certes, la validité des recommandations présentées peut être sujette à discussion. Ces directives 

émanent d'une exploration initiale de la participation des jeunes adultes dans le contexte spécifique 

de Nyon. Ce micro-guide a pour objectif de fournir des conseils pratiques pour encourager et faciliter 

l'intégration des jeunes adultes, une démographie souvent sous-représentée dans les processus 

participatifs. En mettant en lumière ces méthodes, nous espérons non seulement promouvoir une 

participation plus active de cette tranche d'âge mais aussi stimuler une réflexion plus large sur les 

meilleures pratiques pour leur engagement efficace. À terme, l'ambition est que ces recommanda-

tions initient des changements significatifs dans la manière dont les projets d'espaces publics sont 

conçus et réalisés, en tenant compte de la voix de tous les citoyens pour bâtir des communautés plus 

inclusives et dynamiques.

5
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annexe 01: aménagement du parc de Vuillonnex, MEP.
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annexe 02: aménagement de la place Perdtemps à Nyon, MEP.
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annexe 04: étude et réalisation de l’aménagement de la rue de Divonne à Nyon, appel d'offre.

G
.

R
ai

so
n

du
ch

oi
x

de
la

pr
oc

éd
ur

e
R
ai
so
n
du

ch
oi
x
de

la
pr
oc
éd
ur
e
(c
on
co
ur
s)

no
n
ex
pl
ic
ité
.

L’
ex
te
ns
io
n
de
m
an
da
t[
du
gr
ou
pe

Le
s
FM

R
]d
éd
ié
à
la
pa
rti
ci
pa
tio
n

«
pe
rm
et
tra

d’
as
su
re
r
un
e
co
hé
re
nc
e
da
ns
la
dé
m
ar
ch
e
et
de
fa
ire

de
s
éc
on
om
ie
s
»
(C
ah
ie
rd
es
ch
ar
ge
s,
p.
7)
.

H
.

R
ap

po
rt

av
ec

le
s

no
rm

es
SI

A
/A

pp
ro

pr
ia

tio
n

de
s

no
rm

es
SI

A
/

I.
Ty

pe
d’

im
pl

ic
at

io
n

du
pu

bl
ic

da
ns

la
dé

m
ar

ch
e

/

J.
C

on
te

xt
e

de
la

dé
m

ar
ch

e
/I

ns
er

tio
n

de
s

dé
m

ar
ch

es
da

ns
la

pr
oc

éd
ur

e
/

K
.

M
ét

ho
de

de
co

m
m

un
ic

at
io

n
de

la
dé

m
ar

ch
e

de
pa

rt
ic

ip
at

io
n

■
C

om
m

un
iq

ué
de

pr
es

se
■

Si
te

in
te

rn
et
de
la
co
m
m
un
e
de
N
yo
n
ny
on
.c
h/
de
m
ar
ch
e-
di
vo
nn
e

L.
Le

s
di

ffé
re

nt
s

de
gr

és
de

pa
rt

ic
ip

at
io

n
/

M
.

Le
s

di
ffé

re
nt

s
di

sp
os

iti
fs

de
pa

rt
ic

ip
at

io
n

/

Travail de master -  Samuel Wegmann et Lucie Masset - 2024



G
.

R
ai

so
n

du
ch

oi
x

de
la

pr
oc

éd
ur

e
R
ai
so
n
du

ch
oi
x
de

la
pr
oc
éd
ur
e
(c
on
co
ur
s)

no
n
ex
pl
ic
ité
.

L’
ex
te
ns
io
n
de
m
an
da
t[
du
gr
ou
pe

Le
s
FM

R
]d
éd
ié
à
la
pa
rti
ci
pa
tio
n

«
pe
rm
et
tra

d’
as
su
re
r
un
e
co
hé
re
nc
e
da
ns
la
dé
m
ar
ch
e
et
de
fa
ire

de
s
éc
on
om
ie
s
»
(C
ah
ie
rd
es
ch
ar
ge
s,
p.
7)
.

H
.

R
ap

po
rt

av
ec

le
s

no
rm

es
SI

A
/A

pp
ro

pr
ia

tio
n

de
s

no
rm

es
SI

A
/

I.
Ty

pe
d’

im
pl

ic
at

io
n

du
pu

bl
ic

da
ns

la
dé

m
ar

ch
e

/

J.
C

on
te

xt
e

de
la

dé
m

ar
ch

e
/I

ns
er

tio
n

de
s

dé
m

ar
ch

es
da

ns
la

pr
oc

éd
ur

e
/

K
.

M
ét

ho
de

de
co

m
m

un
ic

at
io

n
de

la
dé

m
ar

ch
e

de
pa

rt
ic

ip
at

io
n

■
C

om
m

un
iq

ué
de

pr
es

se
■

Si
te

in
te

rn
et
de
la
co
m
m
un
e
de
N
yo
n
ny
on
.c
h/
de
m
ar
ch
e-
di
vo
nn
e

L.
Le

s
di

ffé
re

nt
s

de
gr

és
de

pa
rt

ic
ip

at
io

n
/

M
.

Le
s

di
ffé

re
nt

s
di

sp
os

iti
fs

de
pa

rt
ic

ip
at

io
n

/

N
.

Le
s

di
ffé

re
nt

es
m

ét
ho

de
s

de
pa

rt
ic

ip
at

io
n

M
en
ée
pa
rl
e
bu
re
au
le
s
FM
R
,l
a
dé
m
ar
ch
e
de
la

R
ou

te
de

D
iv

on
ne

se
dé
ro
ul
ai
te
n

qu
at

re
te

m
ps

:

1.
Év

én
em

en
t

d’
ou

ve
rt

ur
e
(s
am
ed
i1
er
av
ril
,d
e
14
h
à
17
h)
,

au
re
st
au
ra
nt

de
l’é
co
le

se
co
nd
ai
re

de
N
yo
n-
M
ar
en
s

(e
nt
ré
e
lib
re
,a
cc
ès
pa
rl
a
ro
ut
e
du
S
ta
nd
).

>
P
ré
se
nt
at
io
n
du

pr
oj
et

de
ré
am
én
ag
em
en
t
et

du
pr
oc
es
su
s

pa
rti
ci
pa
tif
,
tra
va
il

co
lle
ct
if

su
r
l’i
de
nt
ité

pa
ys
ag
èr
e
et
ar
tis
tiq
ue
de
la
fu
tu
re
av
en
ue
,a
te
lie
rd
es
tin
é

au
x
en
fa
nt
s
(p
ou
rd
éf
in
ir
de
s
iti
né
ra
ire
s
sc
ol
ai
re
s,
im
ag
in
er

l’a
ve
nu
e
id
éa
le
),
in
sc
rip
tio
ns
au
x
de
ux
at
el
ie
rs
pa
rti
ci
pa
tif
s

pr
év
us
en
m
ai
.

2.
Pr

em
ie

r
at

el
ie

r
pa

rt
ic

ip
at

if
m

ar
di

2
m

ai
(d
e
18
h
à
21
h)
,

au
re
st
au
ra
nt
de

l’é
co
le
se
co
nd
ai
re
de
N
yo
n-
M
ar
en
s
(s
ur

in
sc
rip
tio
n)
.

>
Ta
bl
es
-r
on
de
s

su
r
le

th
èm
e
de

la
qu
al
ité

de
s

dé
pl
ac
em
en
ts
.

3.
D

eu
xi

èm
e

at
el

ie
r

pa
rt

ic
ip

at
if
(m
ar
di
30

m
ai
,
de

18
h
à

21
h)
,a
u
re
st
au
ra
nt
de
l’é
co
le
se
co
nd
ai
re
de
N
yo
n-
M
ar
en
s

(s
ur
in
sc
rip
tio
n)
.

>
Ta
bl
es
-r
on
de
s
su
r
le
th
èm
e
de

l’a
m
én
ag
em
en
t
de
s

fro
nt
ag
es
(te
rr
ai
ns
co
m
pr
is
en
tre
la
ba
se
d'
un
e
fa
ça
de
et
la

ch
au
ss
ée
)e
td
es
pl
ac
et
te
s
(p
et
ite
s
pl
ac
es
pu
bl
iq
ue
s)
.

4.
R

es
tit

ut
io

n
pu

bl
iq

ue
(s
am
ed
i2
4
ju
in
,d
e
14
h
à
17
h)
,d
an
s

le
ha
ll
du

bâ
tim
en
t
1

de
l’é
co
le

se
co
nd
ai
re

de
N
yo
n-
M
ar
en
s
(e
nt
ré
e
lib
re
).

>
P
ré
se
nt
at
io
n
de
s
ré
su
lta
ts
de
la
dé
m
ar
ch
e
pa
rti
ci
pa
tiv
e

et
de
le
ur
pr
is
e
en
co
m
pt
e
da
ns
le
s
ét
ud
es
d’
av
an
t-p
ro
je
t,

in
fo
rm
at
io
ns
co
nc
er
na
nt
le
s
pr
oc
ha
in
es
ét
ap
es
du
pr
oj
et
.

O
.

D
ur

ée
de

la
dé

m
ar

ch
e

/

P.
Ét

ap
es

cl
és

de
la

dé
m

ar
ch

e/
M

EP
/

Q
.

R
ep

ré
se

nt
at

iv
ité

de
s

pu
bl

ic
s

/

R
.

Ev
al

ua
tio

n
de

la
dé

m
ar

ch
e

/

S
.

Le
ty

pe
de

re
st

itu
tio

n
de

la
dé

m
ar

ch
e

/

T.
D

es
cr

ip
tio

n
du

pr
oj

et
la

ur
éa

t
/

U
.

Le
po

id
s

de
s

dé
m

ar
ch

es
de

pa
rt

ic
ip

at
io

n
su

rl
e

pr
oj

et
la

ur
éa

t
/

V.
Et

la
su

ite
?

La
dé
m
ar
ch
e
pa
rti
ci
pa
tiv
e
dé
jà
en
co
ur
s
po
ur

la
ro

ut
e

de
D

iv
on

ne
se
ra
él
ar
gi
e
su
r

le
pé

rim
èt

re
de

la
ru

e
de

D
iv

on
ne
,p
ar

un
m

an
da

t
co

m
pl

ém
en

ta
ire

du
bu

re
au

Le
s

FM
R
,e
tm
en
ée
pa
ra
llè
le
m
en
ta
ux

ph
as
es
1
(C
on
ce
pt
d’
am
én
ag
em
en
ts
ur
le
pé
rim
èt
re
de
ré
fle
xi
on
)à
2

(E
tu
de
du
pr
oj
et
).

C
et
te
dé
m
ar
ch
e
de
vr
a
te
ni
r
co
m
pt
e
l’é
tu
de

in
tit
ul
ée

«
S
tra
té
gi
e
de

lu
di
fic
at
io
n
de

la
vi
lle
»
qu
ia

id
en
tif
ié
la
ru
e
de
D
iv
on
ne
co
m
m
e
un

lie
u
pr
op
ic
e
à
te
st
er
la
ré
al
is
at
io
n
de
pr
éf
ig
ur
at
io
ns
d’
am
én
ag
em
en
ts

vi
sa
nt
à
fa
vo
ris
er
le
s
re
nc
on
tre
s
et
le
s
di
ve
rti
ss
em
en
ts
.

Il
se
ra
de
m
an
dé
au
gr
ou
pe
m
en
tp
lu
rid
is
ci
pl
in
ai
re
ch
ar
gé
de
l’é
tu
de
,

un
e

m
is
si
on

d’
ac
co
m
pa
gn
em
en
t
du

m
an
da
nt

pa
rti
ci
pa
tif
.
Le

gr
ou
pe
m
en
td
ev
ra
s’
or
ga
ni
se
rp
ou
r:

■
A
ss
is
te
ra
ux
di
ffé
re
nt
s
at
el
ie
rs
.

■
P
ré
p a
re
r
de
s
su
pp
or
ts
gr
ap
hi
qu
es
po
ur
le
s
at
el
ie
rs
en
fo
nc
tio
n
de
s

be
so
in
s.

■
In
té
gr
er
le
s
ré
su
lta
ts
de
la
dé
m
ar
ch
e
pa
rti
ci
pa
tiv
e
da
ns
le
pr
oj
et
.

N
.

Le
s

di
ffé

re
nt

es
m

ét
ho

de
s

de
pa

rt
ic

ip
at

io
n

M
en
ée
pa
rl
e
bu
re
au
le
s
FM
R
,l
a
dé
m
ar
ch
e
de
la

R
ou

te
de

D
iv

on
ne

se
dé
ro
ul
ai
te
n

qu
at

re
te

m
ps

:

1.
Év

én
em

en
t

d’
ou

ve
rt

ur
e
(s
am
ed
i1
er
av
ril
,d
e
14
h
à
17
h)
,

au
re
st
au
ra
nt

de
l’é
co
le

se
co
nd
ai
re

de
N
yo
n-
M
ar
en
s

(e
nt
ré
e
lib
re
,a
cc
ès
pa
rl
a
ro
ut
e
du
S
ta
nd
).

>
P
ré
se
nt
at
io
n
du

pr
oj
et

de
ré
am
én
ag
em
en
t
et

du
pr
oc
es
su
s

pa
rti
ci
pa
tif
,
tra
va
il

co
lle
ct
if

su
r
l’i
de
nt
ité

pa
ys
ag
èr
e
et
ar
tis
tiq
ue
de
la
fu
tu
re
av
en
ue
,a
te
lie
rd
es
tin
é

au
x
en
fa
nt
s
(p
ou
rd
éf
in
ir
de
s
iti
né
ra
ire
s
sc
ol
ai
re
s,
im
ag
in
er

l’a
ve
nu
e
id
éa
le
),
in
sc
rip
tio
ns
au
x
de
ux
at
el
ie
rs
pa
rti
ci
pa
tif
s

pr
év
us
en
m
ai
.

2.
Pr

em
ie

r
at

el
ie

r
pa

rt
ic

ip
at

if
m

ar
di

2
m

ai
(d
e
18
h
à
21
h)
,

au
re
st
au
ra
nt
de

l’é
co
le
se
co
nd
ai
re
de
N
yo
n-
M
ar
en
s
(s
ur

in
sc
rip
tio
n)
.

>
Ta
bl
es
-r
on
de
s

su
r
le

th
èm
e
de

la
qu
al
ité

de
s

dé
pl
ac
em
en
ts
.

3.
D

eu
xi

èm
e

at
el

ie
r

pa
rt

ic
ip

at
if
(m
ar
di
30

m
ai
,
de

18
h
à

21
h)
,a
u
re
st
au
ra
nt
de
l’é
co
le
se
co
nd
ai
re
de
N
yo
n-
M
ar
en
s

(s
ur
in
sc
rip
tio
n)
.

>
Ta
bl
es
-r
on
de
s
su
r
le
th
èm
e
de

l’a
m
én
ag
em
en
t
de
s

fro
nt
ag
es
(te
rr
ai
ns
co
m
pr
is
en
tre
la
ba
se
d'
un
e
fa
ça
de
et
la

ch
au
ss
ée
)e
td
es
pl
ac
et
te
s
(p
et
ite
s
pl
ac
es
pu
bl
iq
ue
s)
.

4.
R

es
tit

ut
io

n
pu

bl
iq

ue
(s
am
ed
i2
4
ju
in
,d
e
14
h
à
17
h)
,d
an
s

le
ha
ll
du

bâ
tim
en
t
1

de
l’é
co
le

se
co
nd
ai
re

de
N
yo
n-
M
ar
en
s
(e
nt
ré
e
lib
re
).

>
P
ré
se
nt
at
io
n
de
s
ré
su
lta
ts
de
la
dé
m
ar
ch
e
pa
rti
ci
pa
tiv
e

et
de
le
ur
pr
is
e
en
co
m
pt
e
da
ns
le
s
ét
ud
es
d’
av
an
t-p
ro
je
t,

in
fo
rm
at
io
ns
co
nc
er
na
nt
le
s
pr
oc
ha
in
es
ét
ap
es
du
pr
oj
et
.

O
.

D
ur

ée
de

la
dé

m
ar

ch
e

/

P.
Ét

ap
es

cl
és

de
la

dé
m

ar
ch

e/
M

EP
/

Q
.

R
ep

ré
se

nt
at

iv
ité

de
s

pu
bl

ic
s

/

R
.

Ev
al

ua
tio

n
de

la
dé

m
ar

ch
e

/

S
.

Le
ty

pe
de

re
st

itu
tio

n
de

la
dé

m
ar

ch
e

/

T.
D

es
cr

ip
tio

n
du

pr
oj

et
la

ur
éa

t
/

U
.

Le
po

id
s

de
s

dé
m

ar
ch

es
de

pa
rt

ic
ip

at
io

n
su

rl
e

pr
oj

et
la

ur
éa

t
/

V.
Et

la
su

ite
?

La
dé
m
ar
ch
e
pa
rti
ci
pa
tiv
e
dé
jà
en
co
ur
s
po
ur

la
ro

ut
e

de
D

iv
on

ne
se
ra
él
ar
gi
e
su
r

le
pé

rim
èt

re
de

la
ru

e
de

D
iv

on
ne
,p
ar

un
m

an
da

t
co

m
pl

ém
en

ta
ire

du
bu

re
au

Le
s

FM
R
,e
tm
en
ée
pa
ra
llè
le
m
en
ta
ux

ph
as
es
1
(C
on
ce
pt
d’
am
én
ag
em
en
ts
ur
le
pé
rim
èt
re
de
ré
fle
xi
on
)à
2

(E
tu
de
du
pr
oj
et
).

204



Résumé entretien Leika

1. Publics cibles (les jeunes et adolescents)

“Il est difficile de mobiliser de façon générale, jeunes ou pas. La ville de Lausanne s'est dotée d’une personne
seulement chargée de recruter.”

→ Les villes et communes, notamment la commune de Nyon, mettent en place des démarches avec les
gymnases et les lycées. Dans le cas de Nyon, toutes les démarches avec les jeunes et adolescents sont
effectuées dans le gymnase de Nyon et le lycée Marens dans le cadre de cours scolaire (géographie et art
plastique). Les professeurs sont garants d’une certaine qualité et d’un suivi.

→ Néanmoins, les gymnasiens de Nyon n’habitent pas forcément à Nyon (plutôt les jeunes qui habitent
dans les communes alentours).

2. Comment mobiliser?

“Les moyens d'approcher les jeunes est très difficile. On essaye via des évènements. Par exemple, aux
marronniers lors du festival avec une table et des boissons.”

→ A Nyon, on a un méga dispositif de communication via les réseaux avec des sponsors mais cela ne marche
pas très bien. Mais il y a quelque chose à faire au niveau des réseaux avec des questionnaires, sondages
vulgarisés pour eux aux designs attractifs. “

3. Notion de temps ?

→ Mettre en place des démarches au sein des écoles, il faut anticiper, il faut au moins 1 an en avance pour
les écoles primaires, pour le gymnase il y a un peu plus de souplesse.

Limites: Peut-être que le cadre scolaire est un frein au niveau du planning ?”

4. Documentations

→ Concours d'idées Riponne Tunnel à Lausanne, avec un jury citoyen.

5. Conseils pour la démarche

■ Prendre rdv avec le service des infrastructures de Nyon

■ Pour qu’il nous expliquent le dispositif de démarche de participation en place avec les professionnels et
les élèves du gymnase prévus pour la rue de Divonne.

■ Qu’ils nous transmettent leurs attentes et leurs visions (ne pas faire le travail à double), voire travailler en
collaboration.

■ Lisa Lanzoni : Auxiliaire à la ville de Nyon
→ Elle aide dans le cadre de différentes missions, la ville de Nyon va lui demander de mener des micros trottoirs
avec une application qui récolte les habitudes de mobilité des jeunes. Actuellement, ils ont l’intention de mener
un atelier avec les jeunes dans le cadre du PDCom mais en s’appuyant sur son réseau accompagné d'autres
mandataires.

annexe 05: résumé entretien Leika Barthe.
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Résumé entretien Adrien

1. Publics cibles (les jeunes et adolescents)

a. Les ados, un public oublié

“Les démarches de concertation avec les enfants sont relativement développées, en classe notamment. Au
contraire, les ados sont un public oublié. Aussi parce que c’est une public difficile à attrapter, un public qui
est assez indépendant par rapport à ses profs et à ses parents. Souvent quand des enfants (jusqu’à 12 ans)
participent, ils sont accompagnés par leurs parents ou dans le cadre scolaire.”.

b. “L’ado” et ses stéréotypes

“On dit souvent qu’il arrête de jouer, qu’il glande, qu’il fume des clopes. En réalité, il y a un réel besoin de jouer
chez cette catégorie de la population”.

c. La flexibilité comme facteur de réussite

“On voit qu’avec les jeunes, l’enjeu c’est vraiment la flexibilité : Il faut le moindre cadre d’organisation
possible. Si tu leur dis, je vous prend un ptit moment ça marche. Par contre si tu proposes un mercredi aprem
pendant 2h, ça ne marche pas. Donc la c’est vraiment un enjeu important, la flexibilité. Et ça je trouve que dans
les MEP/concours, tu n’as pas cette flexibilité là. Dans un cadre institutionnel du concours, tu ne vas pas
réussir à attraper ce public-là”.

d. Généralisation des résultats

“Dans la concertation, c’est important de monter dans la généralité lorsque tu interprètes les résultats.
Dans la concert’, encore plus avec les jeunes, il faut éviter de prendre mot pour mot ce qu’il se dit sinon tu finis
avec une liste de souhait interminable et ça fait pas projet. Tu dois monter en généralité : quel besoin on identifie
sur la base de leurs propositions ?”

e. Méthodologie spécifique aux jeunes/jeune-adultes

“Le micro-trottoir, ça peut bien marcher dans le cadre des adolescents. Tu vas les chercher au sein même de leur
lieu de vie”.

2. La participation dans les concours

a. Question de la place des démarches au sein du programme des concours

“Quand tu fais un MEP ou concours, le rendu [les démarches de participation] que tu fais c’est niveau “début
phase avant-projet (phase 31). Tu as une marge de manœuvre au début, mais également à la fin du MEP”.

b. Question de l’anonymat

“Le problème des concours est cette question de l’anonymat : le maître d’ouvrage peut faire de la
concertation pour lui-même mais les concepteurs ne sont pas en lien. Super important, c’est que le concepteur
puisse être en contact avec ce qu’il se fait et pas juste récupérer la matière de l’équipe concertation”.

c. Question de la flexibilité à avoir dans les démarches

“On voit qu’avec les jeunes, l’enjeu c’est vraiment la flexibilité : Il faut le moindre cadre d’organisation
possible. Si tu leur dis, je vous prend un ptit moment ça marche. Par contre si tu proposes un mercredi aprem
pendant 2h, ça ne marche pas. Après si c’est pendant les heures scolaires remplaçant un cours, les élèves
aiment bien que leur cours soit remplacé”.

“Et ça, je trouve que dans les MEP/concours, tu n’as pas cette flexibilité là. Dans un cadre institutionnel, tu
ne vas pas réussir à chopper le public jeune dans le cadre des concours, en particulier”

“Ou alors, il faut faire des démarches avant le concours pour ensuite l'intégrer au cahier des charges… “

annexe 06: résumé entretien Adrien Mutton.
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3. Démarches et dispositifs avec des enfants et ados (retour sur expérience)

a. Contexte

Le projet de requalification du préau du cycle d’orientation de Sécheron (12-15 ans) s’inscrit dans l’approche de
projet Cool city : projet d'adaptation climatique des préaux qui répond autant au besoin de rafraîchissement et
au besoin de bien être des élèves, profs et habitants.→ Phase avant-projet : large démarche de concertation
dans cette phase.

b. De multiples formes de démarche

- Atelier les mercredi après-midi
- Atelier en visio (à cause du covid)
- Atelier d’imaginaire en classe avec les élèves : prise de contact avec des profs spécifiques.
- Activités en classe : possibilité aux enseignants thématique de prendre contact avec nos

mandataires pour organiser des activités en classe.
- Visite exploratoire avec les délégués de classe : visite de plusieurs espaces publics

emblématiques du canton, pour qu’ils se rendent compte de ce qu’est un aménagement
d’espace public de qualité.

- Balade dans la cour
- Atelier grand public
- Atelier maquette en classe d’art visuel
- Permanence dans la maison de quartier de Sécheron
- Atelier avec des membres des institutions des quartiers, prof de sport, enseignant, délégués,

direction. Public ciblé dont les élèves → 15aine de personnes en tout

c. De multiples dispositifs dans le cadre d’atelier

- Atelier post-it
- Atelier maquette
- Balade de site
- Atelier draw-it : dessin à la craie dans la cour
- Atelier imaginaire mené par l’enseignant en classe

d. Nombre au sein des ateliers

- 6-7 personnes

“Si tu fais ça en classe, tu mobilises toute la classe. Si tu fais ça en dehors des classes, tu peux tenter de
mobiliser une 10-15aines de participants. Par contre, il faut les séparer en groupe de maximum 6 ou 7
personnes pour que tout le monde puisse s’exprimer”.

e. Fréquence et jour des ateliers

- Jour de semaine (pas le mercredi après-midi/samedi)
“On avait prévu 6 ateliers de 2h30 de temps le mercredi après-midi, mais on s’est rendu compte que le nb
d’atelier et les moments où on les faisait ce n’était pas pertinent. Quand t’es ado, à quel point as-tu envie de
rester à l'école un mercredi après-midi. On avait quand même un petit groupe assez thématique et assez
sensible. Mais on a quand même eu de la peine à mobiliser les élèves au début”.

- Durée courte et méthodologie flexible

“On voit qu’avec les jeunes, l’enjeu c’est vraiment la flexibilité : Il faut le moindre cadre d’organisation
possible. Si tu leur dis, je vous prend un ptit moment ça marche. Par contre si tu proposes un mercredi aprem
pendant 2h, ça ne marche pas. Après si c’est pendant les heures scolaires remplaçant un cours, les élèves
aiment bien que leur cours soit remplacé”.

“Dans le cadre de la permanence dans la maison de quartier de Sécheron, des jeunes de l’espace quartiers
venaient pendant 15 min, il faisait leur truc, on discutait avec eux et ils partaient”.

4. Comment mobiliser ?

a. Cadre scolaire via la direction et les enseignants
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b. Maison de quartier via les travailleurs sociaux et des affiches

“Pour la communication des démarches, on a fait une affiche et les travailleurs sociaux de la maison de quartier
ont fait de la pub”. “On avait prévu un goûter également, etc…”

5. Restitution

a. Exposition

“On a fait une restitution sous forme d’exposition dans le préau. Il y avait des visites guidées. Plein de
classes ont participé. L’expo était sous forme de panneau : tu avais tout le long du processus. Certaines
thématiques étaient approfondies. Finalement, ça terminait sur le plan d’avant projet, situé dans le préau”.

b. Ilôt test

“Après la phase d’avant projet, on a réalisé deux ilôts test, dans le préaux un peu selon la forme qu’avait été
discuté dans le cadre de la concentration. Comme un projet urbain prend énormément de temps et que les
élèves ne sont là que pendant quelques années, on a voulu faire tout de suite une réalisation”.

6. Ressource à mobiliser

a. Temps : Projet très long à mettre en place et effectué (durée de 2 ans pour l‘avant-projet de Sécheron)

“Comme un projet urbain prend énormément de temps et que les élèves ne sont là que pendant quelques
années, on a voulu faire tout de suite une réalisation”.

b. Ressources matérielle : pour la communication, les ateliers et la restitution

c. Ressources humaine : la mise en place de tel démarche demande la mobilisation de plusieurs
personnes pour encadrer au mieux les participants

d. Ressource financière

“Il y a beaucoup de ressources humaines et financières qui ont été déployées pour ce projet. Un mandataire, des
ateliers avec du matériel, les ilôt-tests (estimés à 200’000), etc… ”.

“Tout au long du processus, les concepteurs / les architectes paysagistes étaient là, et il faisait avancer
l’esquisse qui, elle, était confrontée en même temps”.

7. Évaluation de sa démarche

a. Bilan
“On a eu du bon et du moins bon, parfois ce fut difficile de mobiliser les ados. Il y a eu des erreurs qui ont été
faites, mais ajustées. Il y a beaucoup de ressources humaines et financières qui ont été déployées pour ce
projet. C’était proportionnel au fait que ça représentait un projet pilote. Mais c’est pas reproductible à ce niveau
la. Il y a eu beaucoup de redite notamment. On voulait permettre au plus grand nombre de participer. Mais
finalement, c’est peut-être plus efficace de prendre une classe et tu fais tout le processus avec une
classe quitte à faire seulement une boîte à idées pour l’ensemble de l’école”.

b. Les meilleurs dispositifs
- Permanence dans la maison de quartier
- Balade avec les délégués
- Une vision imposée aux enseignants par la direction.
- Le format en classe fonctionne super bien.
- Le micro-trottoir (pas testé mais peut très bien marché avec les adolescents → aller les

chercher dans leur lieu de vie)

8. Documentations

a. Document sur les démarches mené dans le cadre du projet Sécheron en question

208



b. Diagnostic socio-urbain du parc des libellules qui parle de méthodologie avec les jeunes

9. Conseils pour notre démarche

a. Contacts pour recruter
- Association instituée : “Les associations instituées pourraient faire office de relais pour vous

par exemple. Moi à l’époque, il y avait l’association d’aide pour Haïti par exemple”.
(Association interne à l’école, groupe de délégués, etc …)

- Personne relais : “Pour un questionnaire par exemple, tu as besoin de relais à l’interne
par contre. Si tu arrives à trouver une personne en interne qui peut diffuser ton questionnaire
ou mobiliser quelques potes pour une démarche, ce serait le mieux”.

- Maison de quartier accompagné de travailleur sociaux

b. Forme des démarches recommandés
- Micro-trottoir
- Atelier au sein d’un cours de géographie au gymnase
- Atelier au sein de maison de quartier

c. Dispositifs recommandés :
- Micro-trottoir au sein des lieux d’usage des jeunes (terrain de basket, etc…)
- Atelier post-it
- Balade de site/Parcours commenté
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14.1 Méthodologie du Sondage sur Instagram

Dans le cadre de cette enquête, notre objectif principal était de mesurer le degré d'engagement des
jeunes au sein de leur ville ainsi que leur connaissance de la participation citoyenne. Pour atteindre
ces objectifs, il était essentiel de choisir une méthode d'approche qui résonne directement avec notre
public cible, les jeunes, et qui soit à la fois efficace et pertinente.

Considérant l'omniprésence des réseaux sociaux dans le quotidien des jeunes, nous avons choisi
d'utiliser Instagram comme principal canal de communication pour notre enquête. Cette plateforme
est particulièrement prisée par les jeunes adultes, ce qui en fait un outil de choix pour engager
directement cette tranche d'âge. En utilisant Instagram, nous avons non seulement visé à maximiser
notre portée et notre accessibilité, mais aussi à interagir avec les jeunes dans un environnement qui
leur est familier et confortable.

L'enquête visait à recueillir des données précises sur deux aspects cruciaux : le niveau d'engagement
des jeunes dans les activités civiques de leur ville et leur familiarité avec les initiatives de participation
citoyenne. Ces informations sont essentielles pour comprendre non seulement leur participation
actuelle mais également pour identifier des leviers potentiels pouvant augmenter leur implication
future.

14.1.1 Stratégie méthodologique et choix opérationnels

Pour mener à bien cette enquête, nous avons déployé une série de stratégies méthodologiques
adaptées à nos besoins. Premièrement, nous avons élaboré un «micro-questionnaire » distribué sur
le compte Instagram de Samuel, permettant une interaction rapide et intuitive avec ses abonnés. Ce
choix a été motivé par la volonté de réduire les barrières à la participation, tout en collectant des
données de manière efficiente au sein d’une communauté de jeunes.

Le forme de la publication choisie sur instagram afin de communiquer notre sondage est la Story.
Cette fonctionnalité permet de publier de façon éphémère du contenu visible par l’ensemble des
abonnés de Samuel. Lorsque le contenu est publié, les abonnées de Samuel voient le post dans
l’Actualité Story durant 24 heures et peuvent réagir directement par l’intermédiaire de la publication
elle-même. En effet, Instagram offre la possibilité d’accompagner les images publiées avec des
sondages ou des zones de texte. Ces fonctionnalités rendent notre message plus dynamique, offrent
une visibilité directe à notre contenu et permettent aux abonnées de donner leur avis très facilement.
Concernant les possibilités de réponse à nos questions, nous avons mis en place des
"micro-interactions" sous forme de questions à choix binaire (oui/non) suivies d'une option de réponse
détaillée pour ceux désirant s'exprimer plus amplement. Cette approche graduelle de la participation
visait à encourager un plus grand nombre de répondants à communiquer au travers du sondage, tout
en permettant à ceux qui le souhaitent de fournir des informations plus précises et contextuelles.

Depuis le compte Instagram de Samuel (400 abonnées), ses Story sont visualisées en moyenne par
200 de ses abonnées. Toutefois, les personnes qui entrent en interaction avec celles-ci (réponse
textuel ou emoji) se limitent à une dizaine de personnes. Ainsi, avec notre contenu, nous espérons
recevoir une vingtaine de réponses afin de nous faire une première idée représentative de la situation
dans le contexte nyonnais.

Nous avons essayé de vulgariser au maximum nos questions afin de pouvoir être compris sans
difficulté par notre public. Nous avons opté pour des questions courtes en utilisant la forme du

annexe 07 - méthodologie du Sondage sur Instagram.
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tutoiement pour interroger les jeunes. Le tutoiement est privilégié afin d’honorer le langage des jeunes
et permet de sortir d’un cadre réglementaire et institutionnel qui pourrait en freiner certains.

Afin de sonder efficacement les jeunes sur notre compte Instagram, nous avons soigneusement
adapté notre stratégie de communication pour assurer la clarté et l'accessibilité de nos questions.
Dans le but de garantir une compréhension immédiate et universelle de nos interrogations, nous
avons opté pour une formulation vulgarisée et directe. Les questions ont été intentionnellement
courtes, et nous avons utilisé le tutoiement pour créer une atmosphère plus détendue et familière.
L’objectif était de garder la même communication qu’au sein d’une bande d'amis. Cette approche du
tutoiement, recommandée par des études en sociolinguistique qui soulignent son efficacité dans la
communication avec les jeunes, permet de briser les barrières formelles souvent associées aux
enquêtes traditionnelles. En éliminant le formalisme typique des cadres réglementaires et
institutionnels, nous réduisons les obstacles psychologiques qui pourraient dissuader certains jeunes
de participer, facilitant ainsi une interaction plus libre et ouverte. Cette méthode s'inscrit dans une
tendance de communication moderne où la proximité et l'authenticité sont primordiales pour engager
efficacement les jeunes publics.

En conclusion, la méthodologie adoptée pour cette enquête a été soigneusement choisie pour
s'aligner avec les comportements et préférences de notre public cible. Cela a permis de maximiser
l'engagement des participants et d'obtenir des données riches et pertinentes pour l'analyse de
l'engagement civique des jeunes dans leur milieu urbain. Rappelons que nos démarches sont des
test afin d’explorer le champ de la communication et de la participation auprès d’un public jeunes.

14.1.2 Evaluation de la méthodologie adoptée

Cette fonctionnalité permet de diffuser son message à une grande communauté, pour autant que
l’hôte de celui-ci possède de nombreux abonnés. Là est l’intérêt de passer par un intermédiaire, ayant
un réseau bien développé, pour diffuser son sondage. Ce mode de communication dynamique nous a
permis de diffuser notre sondage à une large communauté d’abonnées. Toutefois, la forme et le
design de la publication semble déterminant pour expliquer la participation à notre sondage.

En effet, bien que la story ait été accessible à un large public théorique de 400 personnes, seules 160
l'ont effectivement consultée, soit 40% du total. Cela souligne d'abord un premier filtre naturel
concernant l'engagement initial avec le contenu.

Parmi ces 160 spectateurs, 36 ont choisi de répondre activement au sondage en sélectionnant une
réponse binaire (oui/non), ce qui représente environ 22,5% des viewers et 9% de l'échantillon total.
Cette chute notable du taux de participation lorsque l'on passe d'un visionnage passif à une action
simple (répondre par oui ou par non) peut être attribuée à plusieurs facteurs, tels que le manque
d'intérêt ou de temps, ou encore une réticence à s'engager même de manière minimale.

La participation diminue encore plus drastiquement lorsque l'on demande aux répondants de fournir
une réponse détaillée. Seules 15 personnes sur les 160 spectateurs ont pris le temps de détailler leur
réponse, ce qui équivaut à seulement 9,4% des spectateurs et environ 3,75% de l'échantillon de
base. Cette baisse supplémentaire peut refléter une demande accrue en termes d'effort et
d'engagement, ce qui peut dissuader encore plus de participants.

Ces observations nous permettent de tirer plusieurs conclusions. En premier lieu, la nature de
l'interaction demandée influence significativement le taux de réponse. Des actions plus
complexes ou demandant plus de temps semblent décourager la participation En effet, La longueur
du post est un élément déterminant dans la captation du public. En second lieu, l'engagement est
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progressivement sélectif, avec une majorité choisissant l'option la moins engageante (regarder
simplement), et un petit pourcentage allant jusqu'à fournir des réponses détaillées. Enfin, les
stratégies visant à augmenter la participation pourraient nécessiter de simplifier les
interactions ou de fournir des incitations pour encourager des réponses plus détaillées.

Ces points suggèrent qu'une réflexion approfondie sur le design des sondages et sur les méthodes
d'engagement peut être cruciale pour maximiser la réactivité et la qualité des données recueillies
dans de futurs projets de recherche ou de consultation publique utilisant des médias sociaux
similaires.

14.1.3 Conclusion

Ce moyen de communication s’ancre dans notre logique de « micro-réseau ». Ce format de
micro-sondage s'accommode parfaitement au profil des jeunes de par sa visibilité sur le réseau social
le plus populaire, sa rapidité de réponse ou encore sa facilité de compréhension. Ce format très court
permet de capter l’attention de ce public et d’obtenir des résultats en direct. Les utilisateurs n’ont pas
besoin de cliquer sur un lien ou de se rendre sur un site de sondage. La réponse au question
s’effectue directement sur la publication.

14.1.4 Limites méthodologiques de l'approche par les réseaux sociaux

Bien que l'utilisation des réseaux sociaux, notamment Instagram, pour notre enquête sur
l'engagement des jeunes offre des avantages significatifs en termes d'accessibilité et de familiarité
avec le public cible, plusieurs limites importantes doivent être soulignées. Premièrement, l'efficacité
de cette méthode dépend grandement de la taille de la base d'abonnés du compte utilisé pour diffuser
l'enquête. Sans un nombre conséquent d'abonnés, la portée de l'enquête reste limitée, ce qui peut
compromettre la représentativité des données recueillies et potentiellement biaiser les résultats.

De plus, les interactions sur les réseaux sociaux peuvent également présenter un biais de sélection,
car les individus les plus actifs sur ces plateformes sont généralement ceux qui sont déjà engagés ou
intéressés par les sujets abordés. Cela peut exclure une portion significative de la population jeune
moins active ou moins présente sur Instagram, ce qui pose des questions sur la généralisabilité des
résultats.

Il est également à noter que la qualité des données recueillies via les réseaux sociaux peut être
variable. Les réponses rapides encouragées par le format des sondages sur les réseaux peuvent
mener à des réponses moins réfléchies, ce qui affecte la profondeur et la précision des informations
obtenues. De plus, les plateformes de réseaux sociaux imposent certaines contraintes techniques qui
peuvent limiter la complexité des questions posées et la nature des données collectées.

Enfin, les questions de confidentialité et de consentement sont également préoccupantes dans
l'utilisation des réseaux sociaux pour la recherche. Les participants peuvent ne pas être pleinement
conscients de la manière dont leurs données sont utilisées ou conservées, ce qui pose des défis
éthiques importants pour les chercheurs.

Ces limitations doivent être prises en compte lors de l'interprétation des résultats et soulignent la
nécessité d'utiliser des approches complémentaires ou différentes pour étudier l'engagement des
jeunes de manière plus exhaustive.
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annexe 08: carte sensible appartenant à Alex.
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annexe 09: carte sensible appartenant à Milena.
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annexe 10: carte sensible appartenant à Elio.
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annexe 11: carte sensible appartenant à Géraldine.

216



VO
IE

S 
CF

F
VO

IE
 V

ER
TE

PI
ST

E 
CY

CL
AB

LE

GE
NE

VE

LA
US

AN
NE

annexe 12:  carte sensible appartenant à Youb.
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annexe 13: carte sensible appartenant à Ugo.
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